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LES DOLÉANCES
DE L'AGRICULTURE

H

n

Je n'ai laissé échapper aucune occasion
tte défendre l'intérêt des consommateurs
contre l'exagération croissante du prixides denrées alimentaires de première né-
!cessité. J'ai fait ressortir, à diverses repri¬
ses, la disproportion parfois scandaleuse
:jqui existait entre cette plus-value et l'ag¬
gravation des charges sur laquelle elle
S'appuyait pour sa justification.
La justice me fait un devoir d'enregis¬trer aujourd'hui les explications des pro¬ducteurs et de recueillir, avec une atten¬

tion inquiète le cri d'alarme qui me par¬vient de tous côtés et sous toutes les for¬
mes.
Une distinction s'impose d'abord qui ex>-

plique à la fois mes critiques contre la
cherté désordonnée de certains produits
agricoles et le concours que j'essaie d'ap-
,porter aux légitimes doléances des agri¬culteurs.

Les petits propriétaires, métayers, fer¬
miers, cultivant eux-mêmes leur sol et ap¬
portant au marché leurs volailles, leurs
oeufs, leurs fruits, leurs légumes, vendant
directement leurs veaux et leurs porcs,
cfeux-là, loin de souffrir de la situation, en
ont été les bénéficiaires; leurs frais géné¬
raux n'ont augmenté que d'iine façon insi¬
gnifiante, et ils ont retiré de la vente de
leurs produits une rémunération dont les
encaissements de la Caisse d'épargne et
l'arrondissement de leur petit domaine
'démontrent chaque jour l'importance ines¬
pérée.
Quant aux propriétaires qui sont obli¬

gés de recourir à une main-d'œuvre étran¬
gère h leur famille et de diriger une ex¬
ploitation étendue, leur sort a été tout dif¬
férent.. La mobilisation les a subitement
privés des auxiliaires sur lesquels ils
avaient l'habitude de compter; ils n'ont
pas pu donner à leur culture toute l'am¬
pleur qu'elle nécessite; ils se sont natu¬
rellement trouvés en présence de déficits
que ne pouvaient qu'incomplètement com¬bler la vente de leurs récoltes raréfiées;
Il augmentation persistante de leurs trais
généraux n'a fait qu'accentuer leur gêne,tet de l'ensemble de ces difficultés accumu¬
lées il résulte un véritable péril pour l'a¬venir de l'agriculture française.

« On ne se rend pas compte, m'écrivait
SI y a quelques jours un propriétaire de la
Charente-Inférieure, des charges qui pè¬
sent actuellement sur les agriculteurs;
une paire de bœufs de travail ne peut s'ac¬
quérir à moins de 3,500 à 4,000 fr.; une
charrue, de 500à 800 fr.; une moissonneuse-
lieuse qui, avant la guerre, valait de 800
là.000 fr,, coûte actuellement de 2,400 à
2,700, et tout le reste à l'avenant; les en¬
grais ont triplé, les ferrures aussi. Et le
prix de la main-d'œuvre !... »

Un autre entre dans des précisions sur
la nature desquelles il serait imprudent de
•ne pas s'arrêter. La crise que traverse
l'agriculture paraît à ce correspondant
ki plus que noire», sauf, ajoute-t-il, pour les
propriétaires des vignes, qui peuvent payer
des prix énormes aux ouvriers, vu celui
des vins.

«Quant aux autres, locataires de terres
du fermiers, ou grands propriétaires, ils
Itombent naturellement, ne pouvant ex¬
ploiter faute de main-d'œuvre. Pour en ob¬
tenir, il faudrait payer les prix du com¬
merce, de l'usine ou de l'industrie, — mê-
)me plus, pour décider les ouvriers à se pri-
jver des plaisirs de la vie dans les grandes
^agglomérations.

» J'avais chez moi, avant la guerre, sept
ménages dont tes hommes ont été mobili¬
sés; pas un n'est revenu travailler la terre
let personne ne s'est présenté pour les rem¬
placer. Quatre des hommes sur les sept
sont enrôlés par un arrimeur de. Bordeaux
qui leur donne — selon tarifs reconnus et
Rétablis d'un commun accord entre 'le Syn¬
dicat et la Chambre de commerce —- 15 fr.

■ i«iîinimum par- jour pour'"huit heures de
ptravail, plus 4 fr. par heure de travail sup-
•jplémentaire et une prime promise de 5 fr.

; «de plus pour! la journée de huit heures, soit
[20 fr., au bout de six mois de stage ou
d'apprentissage.

» Comment voulez-vous que la culture
.puisse arriver à- avoir un bénéfice en vou¬
lant soutenir pour la main-d'œuvre la
Concurrence de prix pareils ? »

Mon correspondant explique l'insécurité
qui résulte pour l'agriculture de menaces
constantes de taxations et de réquisitions
îlà des prix moindres que celui de revient,
hpour cause d'utilité publique.. Il voudrait
'plus d'harmonie entre les prix de vente et
les prix de revient

« Vous parlez, me dit-il, dans vos cler-
tiiers articles, de inachirpes, de motocul¬
ture, etc. C'est parfait, mais notoirement
Insuffisant, quand on ne peut'trouver per¬
sonne pour s'en, servir. »
Il m'expose alors tous les déboires qu'il

e. lui-même éprouvés à cet égard elles dif-
tficultés insurmontables auxquelles il se
heurte pour recruter le personnel qui se¬
rait indispensable à son exploitation. Il
S'est adressé maintes fois à la préfecture,
sans que celle-ci puisse' mettre aucun tra¬
vailleur à sa disposition. 11 a parcouru de¬
puis trois mois tous les bureaux de place¬
ment. Personne, ne veuf venir à la campa¬
gne, malgré les gages offerts. « Je suis,
ait-il, à 585 fr. de frais d'annonces dans
les journaux, et je n'ai pu rien trouver cie
sérieux, bien qu'offrant à un ménage, en
argent ou en nature, de 4,700 à 5,000 fr.
par an, selon ses aptitudes et son âge. Ma
situation est celle de tous. »

Les doléances que je viens de traduire
nous mettent en présence du problème le
plus grave, le plus compliqué, le plus an¬
goissant qui se soit posé depuis longtemps
à l'investigation humaine.
Equilibrer équitablement les charges et

les profits de l'agriculture tout en travail¬
lant, à l'abaissement du prix de la vie, telle
est la solution vers laquelle doivent tendre
tous les efforts, toute la vigilance et toute
l'activité des hommes compétents.

Pierre' DEVAL.

LES OPÉRATIONS
EN RUSSIE

Les troupes finlandaises auraient
pris Pétrograd (?)

Bâle, 6 mai. — On mande d'Amsterdam
que suivant le « Telegraf » un radiotélé-
gramme non encore confirmé annonce la
prise de Pétrograd par les troupes finlan¬daises.

Graves désordres à Moscou
Copenhague, 7 mai. — Des désordres sé¬

rieux auraient éclaté re^-irur.^iu à Moscoula semaine dernière. Une foule énorme au¬rait manifesté sur les boulevards en criant :
«A bas Lenine et Trotzky 1 A bas la Répu¬blique de la faim I Donnez-nous du pain oudu plomb 1 » La garde rouge aurait chargéles manifestants avec sauvagerie et 400 per¬sonnes auraient été tuées.

Retour offensif des bolchzvistes sur Vilna
Berne, 6 mai. — Le bureau de presse li¬

thuanien annonce que les bolçhevistes en
Lithuanie avancent de nouveau sur Vilna,
qui se trouve dans la zone de feu, et à proxi¬mité de laqueile des combats ont déjà eulieu..

Nouvelle avance des troupes
britanniques et alliées en Mourmanie
Londres, 6 mai. — Communiqué du minis¬

tère de la guerre :
« Mourmansk, 4 mai. — Nos troupes ont pris

le 3 mai Meselskaya, sur la ligne du chemin
(le fer, à 25 milles au sud d'Urosozero. Les
troupes ennemies, comprenant 300 hommes, .

assistés de trois trains blindés, ont offert une
résistance opiniâtre. Nous avons fait quelques
prisonniers et pris une quantité considérable
de matériel de chemin de fer, mais pas de
matériel roulant. L'ennemi a abandonné qua¬
rante tués.

» Le succès remporté par nos troupes est
particulièrement digne d'éloges, quand on
tient compte que l'assaut a été exécuté après
une longue marche et sans assistance d'artil¬
lerie, la voie ferrée n'étant pas terminée.

» La composition des troupes est formée
comme suit : infanterie légère de la marine
royale britannique; légion tchéeo-slovaque
avec petits détachements de Canadiens, Fran¬
çais et Américains. Tous ont fait preuve de
réelles qualités morales et de grande bra¬
voure.

» Nos pertes sont de quatre tués et de qua¬
tre blessés.

» Los troupes américaines employées à éta¬
blir les communications des chemins de fer
ont accompli un travail inestimable. Nos
avant-gardes avancent au sud de Mesels¬
kaya.»

ALLEMAGNE

Emeutes à Stralsund
Berlin (via Copenhague), 6 mai. — De

sérieuses émeutes ont eu lieu à Stralsund
(Poméranie). Après des manifestations hou¬
leuses, la foule a pillé les boucheries, les
boulangeries et divers autres magasins.
Pour ramener l'ordre, la troupe a dû taire
feu, et plusieurs manifestants ont été tués.
Stralsund, 7 mai. — Les désordres qui ont

éclaté à Stralsund ont été provoqués par la
hausse subite des cours du poisson. Les
grands magasins Zeek ont été attaqués à la
grenade. Les dommages sont évalués à plu¬
sieurs millions. La fusillade a duré toute la
nuit, Les désordres continuent.

Bandes de spartakistes dans l'Allemagne
du Sud

Bâle, 7 mai. — De nombreuses automobi¬
les armées, avec des spartakistes en fuite
de Munich, circulent sur le territoire de
l'Allemagne du Sud, dans la direction de
Traunstein et de Reichenhals. De forts dé¬
tachements de surveillance sont à la fron¬
tière de l'Autriche allemande pour les rete¬
nir. En plusieurs endroits, des bandes de
brigands spartakistes ont attaqué et pillé
des fermes.

HONGRIE

''Autriche allemande va occuper
la Hongrie du Nord

L'occupa-
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Les délégués allemands connaissent nos conditions
M. Clemenceau leur a remis, à Versailles,

Trianon- Palace,le texte des Préliminaires

REVUE
DE LA PRESSE

L'AFFAIRE LANDRU

au

LA REVANCHE DE VERSAILLES
îjl Le 18 janvier 1871, pendant le siège de
• j Paris, dans la galerie des Glaces du palais
;■* de Versailles, encore tout rayonnant des
(S; splendeurs de Louis XIV, une assemblée de
ri généraux, de princes et de souverains alle-
ri mands venus à la suite du roi de Prusse

Guillaume IOT, proclama solennellement le
il rétablissement de l'empire d'Allemagne.

La Force avait primé le Droit, et Bis-
marck triomphait; mais c'était peu pour

jJ l'Allemand d'être sorti vainqueur de la plus
y inique des guerres; il fallait encore s'achar-
U ner sur l'ennemi vaincu, l'outrager, l'humi-
îj lier de mille manières, et puisqu'on n'avait
«1 pu le déshonorer, s'attaquer aux gloires les
y plus pures de son histoire et souiller si
rc possible son merveilleux passé. Telles
Ifj étaient les chevaleresques pensées de M.
.J de Bismarck alors qu'il préparait à son

, maître l'apothéose de Versailles.
h

fj! et le cadre se trouva mal choisi; malgré les
Mais Guillaume IBr n'était pas Louis XIV

fj} efforts de Bismarck, la cérémonie, impres-
sionnante certes, demeura néanmoins froi-

'I' de et guindée. Tout d'abord, le roi Guil-
fi! lauime, suivi du cortège des princes et des
fj} généraux, pénétra dans la galerie des Gla-
4 ces aux acclamations des soldats et des

courtisans; il vint se placer en face d'un
autel de fortune dressé au centre de la
galerie; un office luthérien fut alors célé¬
bré, accompagné de chants et de fanfares.
Le roi se dirigea ensuite vers une estrade
où l'attendaient Bismarck et de Moltke, en¬
tourés d'officiers d'état-major. Debout sous
une voûte de drapeaux, Guillaume Ier ha¬
rangua ses princes; puis il fit lire par Bis¬
marck la proclamation dans laquelle « il
acceptait la dignité impériale ». Les hour¬
ras éclatèrent de nouveau, et Guillaume Ier,
qui était entré dans la galerie roi de Prusse,
en sortit empereur d'Allemagne.
Or, cette cérémonie, qui aurait "dû être

empreinte d'allégresse, fut, paraît-il, domi¬
née par une tristesse qui ressemblait à un
remords :

« La sévérité des uniformes, a éorit Al¬
bert Sorel, l'austérité du culte luthérien,
la tristesse des couleurs prussiennes, pré¬
sentaient un contraste étrange avec la
splendeur du lieu. La pâleur d'un jour
d'hiver s'ajoutait au caractère lugubre de
la scène. Ces hommes semblaient plutôt
réunis pour assister aux funérailles de la
France que pour célébrer l'avènement de
la nouvelle Allemagne. »

le traite de paix

Ainsi que nous l'avons dit, il a été com-

j)i muniqué hier dans ses lignes essentielles,G en séance secrète, à tous les représentants
j! alliés. Mais dans les articles des journaux,

qui rendent compte de la séance, il y a des
■ blancs ». Le Matin en est réduit à publiercette manchette :

«La censure nous interdit de publier la1(1 plus grande partie du récit de la séance
T d'hier, au cours de laquelle les préliminai-([' res de paix ont été résumés aux déléga¬

tions alliées.
» Ce récit était scrupuleusement exact.
» Ce qu'on cache au pays, c'est la vérité. »

La Libre Parole, de son côté, dit :
« Le directeur de la censure, le comman-

-a, dant Nusillard en personne, (l'une humeur
V massacrante, nous a menacé de toutes les
ri foudres de l'Etat si nous ne prenions pas
X l'engagement formel d'échopper l'article du
ij « Renseigné » intitulé :

ri » La première exhibition du traité
4 » Ne manque pas d'éclats.
T » Nous tenons cependant à reproduire lesri quelques lignes tolérées :

» Nous voici au jour où les conditions des
alliés vopt être communiquées aux Alle-
mands. Cet événement si longtemps atten-_<' du devrait provoquer la satistaction, l'allè-

~K presse même. Constatons-nous rien de tel îJ! Jamais l'atmosphère n'a été plus lourde. De
1)1 quelque côté qu'on se retourne, on ne ren-
'à contre que des inquiétudes et des décep-Jù fions. La Conférence trouve moyen de com¬
f1! î1??1®1* *es inconvénients de la diplomatie pu-blique et de la diplomatie secrète. »Les funérailles de la France! Voilà bien rc Certains des meneurs parlementaires dula ceremome que 1 Allemagne entendait or- M socialisme qui, à la poursuite d'une popu-ganiser le 18 janvier 1871. X larite et d'une influence qui leur échappe

c, • ■ 1 ' , . 1, Vu plus en plus, font plus ou moins ouver-Et voici que le / mai 1919, les Allé- ,1, tement, selon les circonstances, le jeu desmands sont de nouveau à Versailles; mais, t' Pires surenchères révolutionnaires, ont es-
aujourd'hui les descendants de Guillau- » f£
me I sont déchus, et les ambassadeurs j» leur responsabilité morale, si lourdementde 1 Allemagne vaincue viennent entendre engagée dans les incidents déplorables dela sentence du vainqueur ! Cette sentence, L • ® journée. Le coup a jjaté ;
c'est la France qui la leur remet par la | ve'rsliltesVnfifSfifl^prêtirsantmain de son ministre! La France, qu'ils H doute à transmettre à Berlin de «bonnesavaient de nouveau tenté d'assassiner, et ri nouvelles» du Parlement français. Le sans-
qui est toujours debout! La France devant y a^ec tristess? qu'une eho-
laquelle ses alliés eux-mêmes s'inclinent il pour nous ELlè Pes^surtouf pame^qutetleaujourd'hui, car son flanc généreux porte îf aura servi à faire, comme on l'a dit fortles plus larges blessures ! ri justement, « la distinction nécessaire entre

. • . , ■ « 16 monte du travail et les fauteurs de dé-II est beau et il est juste que le sangui- ,j, sordre. »

naire empire d'Allemagne, né à Versailles
de notre défaite, s'écroule à Versailles A le débat de la chambre
dans l'apothéose de notre victoire ! -fij et les socialistes
La cité de Louis XIV, outragée en 1871, -, Mauvaise séance hier pour Ie.s socialistes,attendait cette purification; la cérémonie l'écrit Gustave Hervé (la Victoire). Le Parle-

d'aujourd'hui efface l'odieuse profanation et^su^vlnt commettaupelu' ded'hier, et c'est, en meme temps que la re- ri moutons la houlette de Marcel Cachin ouvanehe de la liberté et de la paix sur l'op- è de Jea.11 Longuet, que tout le reste de la na-

pression et sur la guerre, la revanche s-u- K Uon est contre eux
1 perbe de Versailles.

LA CONFÉRENCE DE LA PAIX

Vienne (via Zurich), 7 mai.
tion de la Hongrie septentrionale auemai
de par l'Autriche allemande est imminenti

ETATS-UNIS

Le gouvernement américain
rend impossible le service de passagers

entre l'Allemagne et New-York
Washington, 7 mai. — Le gouvernement

américain, en achetant au syndic des biens
séquestrés tous les quais et jetées du port de
New-York appartenant à la ligne Hambourg-
Amerika, rend impossible à l'avenir tout ser¬
vice de passagers entre New-York et les ports
allemands. Le gouvernement américain achè¬
tera également les vastes jetées de New-
Nork qui appartiennent au Nord Lloyd Alle¬
mand.

L'ARMISTICE
La Pologne observe les conditions
de l'armistice avec l'Allemagne
REPONSE A UNE NOTE

DU MARECHAL FOCH

Bâle, 6 mai. — On mande de Berlin que
la commission d'armistice allemande a re¬
mis le 4 mai à la commission française (l'ar¬
mistice la réponse suivante à la Note adressée
par le maréchal Foch :

« M. Padercwsky, chef du gouvernement po¬
lonais, a démenti do la manière la plus oner-
gique que le gouvernement polonais ait des
intentions hostiles contre Posen et la Haute-
Silésie cl que des forces combattantes polonai¬
ses y aient été envoyées. M. Paderewsky a
ajouté que si des mouvements de troupes ont
été observés dans celte région, ce ne pouvait
être que des petits détachements de dislocation
ou de ravitaillement.

» M. Paderewsky a déclaré que la Pologne
était résolue à se tenir absolument dans les
conditions de l'armistice conclu avec l'Alle¬
magne. »

MM. Orlando et Sonnino
de retour à Paris

rnirnrnrr;

VERîSAIIvIvES

Paris, 7 mai. — MM. Orlando et Sonnino,
accompagnés de leur suite, sont arrivés ce
matin à huit heures cinquante-cinq, à la
gare de Lyon, où ils ont été reçus par M.
William Martin, chef du protocole ; le comte
Bonin Longare. ambassadeur d'Italie ; M.
Crespi, ministre du ravitaillement, demeuré
à Paris pour maintenir une liaison entre la
Conférence et Rome, et par plusieurs per¬
sonnalités de la mission italienne. Ils se sont
aussitôt rendus à l'hôtel Edouard-VII.
Un des membres de l'entourage de M. Or¬

lando nous a fait les brèves déclarations sui¬
vantes :

« Fidèle à la parole donnée et respectueuse
du pacte de Londres, la délégation italienne
a tenu à être présente à la remise du texte
des préliminaires de paix aux plénipotentiai¬
res allemands. Nous sommes donc revenus â
Paris, mais seulement après avoir acquis la
certitude que l'Italie tout entière était der¬
rière nous à cette heure décisive. INotre
voyage fut un véritable triomphe. Les ac¬
clamations de notre peuple ont approuvé
notre geste et fortifié notre résolution. Nous
ne sommes pas des intransigeants bornés, et
si l'on -trouve une formule de conciliation
réelle, nous serons prêts à nous y rallier.

» D'ailleurs, nous voulons être persuadés
que M. Wilson, s'il désire véritablement,
comme nous l'espérons, une paix juste et sans
amertume pour les vainqueurs, fera preuve
de son côté du même esprit de conciliation.
Nos revendications ne sont pas seulement
basées sur le principe des nationalités; elles
sont aussi d'ordre sentimental, et ce serait,
froisser profondément l'âme de l'Italie tout
entière que de ne pas en reconnaître la va¬
leur. Nous avons toute confiance dans l'é¬
quité de M. Wilson, et surtout dans la tra¬
ditionnelle amitié de la France. »

L'Italie s'accommodera-t-elle
d'un compromis ?

Rome, G mai. — La situation est exposée
dans les cercles parlementaires de la manière
suivante :

MM. Orlando et Sonnino sont partis pour
Paris pour faire honneur au pacte de Londres
au moment de la remise des préliminaires de
paix aux Allemands. C'est un premier pas
pour l'entente, mais, ce n'est point une solu¬
tion générale et définitive. Cette solution
sera cherchée à Paris sur la base, d'une part,
du pacte de Londres maintenu par la France
et lAtigleterre et, d'autre part, d'une formule
(le conciliation liant les deux questions pour
les résoudre ensemble, celle du pacte de Lon¬
dres et celle de Fiume; mais pour que le pacte
de Londres puisse servir de matière à des
échanges ou si on préfère à des compensa¬
tions, il est, semble-t-il, indispensable qu'il soit
reconnu par le président Wilson.
Les journaux ont fait allusion a un délai

dans la remise de Fiume à l'Italie et d'autre
part on parle d'un régime spécial, notamment
pour certaines villes comme Zara et Sebenicé,
régime qui serait destiné à donner toutes ga¬
ranties aux agglomérations italiennes en Dal-
matie Cette formule rallierait les suffrages.
On ne peut encore rien affirmer.

Les pouvoirs de la délégation
italienne remis aux. Allemands

Versailles, 6 mai. — Les pouvoirs de la
délégation Italienne ont été remis ce matin
aux plénipotentiaires allemands.

La remise du traité de paix
aux Allemands

E11 haut: La Façade postérieure et. l'Orangerie.,
fia bas: La Galerie des Glaces-

Importantes décisions du Conseil
supérieur économique

Paris, 6 mai. — Le conseil suprême économi¬
que a tenu hier une importante séance au mi¬
nistère du commerce sous la présidence de
lord Robert Cecil.
Le conseil a examiné les projets destinés à

assurer l'isolement économique complet de
l'Allemagne au cas où les délégués allemands
refuseraient de signer les préliminaires de
paix.
La section du blocus a été chargée de dres¬

ser et de soumettre à l'approbation du conseil
des ministres des affaires étrangères un pro¬
jet de blocus de l'Allemagne qui serart immé¬
diatement mis à exécution si les gouverne¬
ments associés désiraient avoir recours à des
mesures de coercition économique.
Sur la recommandation de la section finan¬

cière, le conseil a décidé d'apporter les adou¬
cissements suivants aux restrictions financiè¬
res concernant le commerce avec l'Allemagne
jusqu'au moment de la signature du traité de
paix :
1" La liste noire financière sera suspendue si

cela n'a pas déjà été fait et on annoncera aux
neutres qu'ils sont libres d'accorder des crédits
de toutes sortes à l'Allemagne ou à ses na¬
tionaux.
2° L'encaisse allemande, les balances de

comptes et les créances qui sont déjà en pays
neutre seront disponibles pour le paiement des
importations.
3° Le produit des exportations d'Allemagne

en cours pourra être employé au paiement de
toutes les importations autorisées.
4° La section financière aura la faculté d'ac

corder des licenc&s pour l'exportation de l'or
et des valeurs par l'Allemagne en paiement des
importations sur la demande des autorités al¬
lemandes.
5° Les décisions ci-dessus seront communi¬

quées à la commission financière du Plessis-
Villette et aux comités financiers neutres et on
leur demandera leur avis au sujet des autres
adoucissements qu'ils pourraient désirer yotr
apporter aux restrictions financières.
Le conseil a examiné de nouveau la questiondu contrôle de la navigation sur le Danube.

Il a décidé que ce contrôle serait désormais
placé sous une seule autorité. Une sous-com-
mission a été nommée. Elle sera chargée de ré¬
gler les détails concernant la reprise de la
navigation sur le Danube pour le tra^» f-m-

jèimercral et le ravitaillement.

Le protocole de la cérémonie

Paris, 6 mai. — Aujourd'hui a été défini¬
tivement réglé le protocole de la solennité
historique qui aura lieu demain à Versailles.
La cérémonie se déroulera ainsi qu'il suit :
Tout d'abord, réception officielle, à Ver¬

sailles, des délégués alliés. Seront convo¬
qués, non-seulement les délégués des gran¬
des puissances, mais aussr ceux dêâ puissan¬
ces à intérêts particuliers; ainsi en a-t-U été
décidé à la fin de la séance plénière tenue
cette après-midi.
Ces délégués viendront prendre place dans

la grande salle du rez-de-chaussée du Tria-
non-Palace, où seront introduits ensuite les
plénipotentiaires allemands par les soins
de la mission militaire française. Les assis¬
tants resteront debout.
M. Clemenceau, en sa qualité de président

de la Conférence de la Paix, prononcera
alors une brève allocution, dans laquelle il
indiquera notamment le délai consenti à l'Al¬
lemagne pour étudier te traité et faire con¬
naître sa réponse. Le comte de Brookdorff-
Rantzau, président de la délégation alle¬
mande, prendra à son tour la parole.
Pour l'échange de oes deux discours, on

prévoit une durée d'un quart d'heure en¬
viron.
Puis, M. Dutasta, secrétaire général de la

Conférence, remettra au comte de Brock-
dorff-Rantzau un exemplaire du traité, en
prévenant que d'autres exemplaires, en nom¬
bre aussi grand qu'il sera nécessaire, seront
tenus à la disposition de la délégation alle¬
mande.

La délégation italienne
sera présente

Paris, 6 mat. — MM. Orlando et Sonnino
seront présents à la remise du traité aux
plénipotentiaires allemands. Ils arriveront
demain matin à Paris, par train spécial, ve¬
nant de Rome.
Ajoutons qu'on continue à se préoccuper

d'étudier, en ce qui concerne la question de
Fiume, les bases d'un compromis. Une des
suggestions examinées à ce p'ropos, consiste¬
rait, dit-on, à résoudre le problème par l'éla¬
boration d'un statut analogue à celui de la
Sarre.

La presse parisienne s'abstiendra
d'y assister

Paris, 6 mai—Le ministre des affaires étran¬
gères a mis ce matin à la disposition de la
presse parisienne quatre, et éventuellement
cinq cartes, permettant d'assister à la séance
de demain à Versailles, au cours de laquelle les
conditions des préliminaires de paix seront
communiquées aux plénipotentiaires alle¬
mands.
Le comité du Syndicat de la presse parisien¬

ne jugeant cette offre dérisoire a tenu ce soir
une réunion à l'issue de laquelle elle a voté
à l'unanimité un ordre du jour disant :

« Le Comité, à l'unanimité, proteste énergi-
quement contre le petit nombre de cartes offer¬
tes aux journaux parisiens, ce nombre ne lui
permettant pas de remplir sa mission.

» En conséquence, dans un esprit de solida¬
rité, il a décidé qu'aucun journal parisien ne
serait représenté à cette séance.

» Il demande au gouvernement que le service
de la presse pour l'intérieur de la séance soit
fait exclusivement par les agences d'informa¬
tion. »

Comment fut composé le document
historique

Paris, 7 mai. — C'est l'Imprimerie natio¬
nale, nous l'avons dit, qui a imprimé le
traité de paix. Le personnel, qui, en temps
ordinaire, s'élève à 1,500 personnes, a été
porté à 2,000 ouvriers et ouvrières. Pour
aocentuer le rendement, on a rappelé de
l'armée et mis en sursis les indispensables.
Jour et nuit, on a noirci du papier. Les é
pes se sont depuis des semaines suci
sans interruption. Enfin, de cet énorme
amas de copie se dégage le traité. 11 com¬
prend dans les 700 pages (toujours in-quar¬to, forme des documents diplomatiques or¬
dinaires). Or, on use environ 8 kilos dd
matériel par page. Par conséquent, au total,le traité pèsera — en caractères d'imprime¬
rie — près de six tonnes 1
A midi et demi, hier, ce monument n'était

pas encore prêt. On vit alors sortir le direc¬
teur de l'Imprimerie nationale de chez le
président Wilson; mais fi n'avait pas encore
toutes les épreuves du traité. Par paquets,
on devait lui envoyer les articles dont la
forme devenait- définitive.
Au cours de l'après-midi, M. Stéphen Pl-chon, ministre des affaires étrangères, reli¬sait les épreuves. Toute la nuit, on a com¬

posé les passages qui avalent subi des alté¬
rations, et on a préparé les textes qui se¬ront présentés dans quelques heures aux
Allemands.
Paris, 6 mai. — L'étonnement a été généraldans les secrétariats des délégations à la Con¬férence lorsque l'on apprit que les Troisavaient décidé hier de'communiquer le traitéaux alliés cette après-midi et aux Allemands

demain. Au ministère des affaires étrangères,la décision causa de la stupeur 1 On se de¬manda ce que M. Clemenceau remettrait aux
chefs des délégations alliées, puisque « letraité n'était pas prêt » et qu'il était impossi¬ble qu'il le fût. Mais devant les ordres formels
qui furent donnés, on décida de tenter la
chose.
L'Imprimerie Nationale reçut des instruc¬tions, et un capitaine avec ses oollanorateurs,chargés de la publication du traité, furent suivpied toute la nuit. M. Pichon, dès cinq heuresdu matin, réclamait des épreuves. En dépit desefforts déployés par les typographes de l'Im¬primerie Nationale, les épreuves du traitén'étalent pas achevées de corriger ce matin à

onze heures. Il n'a pu être prêt à l'ouverturede la séance plénière ds ceUe-oDrcs-mfcU aux
'affairas étranaècss»

Les Allemands ont Î5 jours
pour répondre

ri « Dans quelques mois, c'est la nation elle-"à même qui le leur signifiera. »

Comme M. G. Foucher dans le « Gaulois»,M. Pierre Veber (New-York Herald) se féli¬cite de ce gue les socialistes aient quitté lasalle des séances :

« Ces quatre-vingt-dix braillards partis,on se retrouvait entre gens de bonne com¬
pagnie. Le ministre put parler, et les dépu¬tes eurent la permission de l'écouter. Quel
repos 1 Quelle détente I Et comme la discus¬
sion marcha vite ! Ainsi s'avère un fait quenous avions dénoncé depuis longtemps : cesont les socialistes unifies qui retardent l'a¬vènement des lois utiles, qui ont gâché leparlementarisme, qui ont rendu tout débatsérieux impossible. »

Paris, 7 mai. — Les quinze jours dont dis¬
poseront les Allemands pour l'examen du
traité de paix expireront le 22 mai. On peut
dono supposer que le traité pourra être si¬
gné le 1er juin.

L'attitude des Allemands
vis-à-vis de la paix

Londres, 7 mai. — Le « Times » publie très
en vedette une longue lettre de Berlin, inti¬
tulée : «Avertissement», signée Viator, di¬
sant: « L'Allemand ordinaire pense qu'il n'est
d'aucune importance que la paix soit signée
ou non. La majorité des personnes occupant
des positions responsables, banquiers, chefs
de grandes entreprises, espère que la paix
ne sera pas signée ; ce qui aurait pour consé¬
quence une nouvelle occupation des alliés,
qui assurerait l'ordre et les facilités de tra¬
vail, prévalant dans le district rhénan, et
presque nulle part ailleurs en Allemagne. »
Après un long exposé détaillé de la situa¬

tion, l'auteur de la lettre dit :

«La meilleure opinion que j'aie pu recueil¬
lir est que le gouvernement ne peut pas sur¬
vivre, qu'il signe la paix ou non. Les opti¬
mistes lui donnent six semaines après la Con¬
férence de Versailles, quel que soit le résul¬
tat; ensuite viendra la dictature de Noske
pendant une même période, et après cela un
règne du prolétariat, à moins que les Alliés
n'occupent Berlin d'abord. »

L'auteur conclut en disant : « Je ne désire
pas jeter une douche sur l'enthousiasme de
ceux qui travaillent à rétablir La paix, mais
j'avertis mas amis de l'Entente qu'à moins
qu'on fournisse à l'Allemagne un stabilisa¬
teur, de préférence so-us la forme de l'occu¬
pation alliée actuelle, aucun bon effet n'y
sera ressenti, que la paix soit signée où
non. »

Et le sort des navires de guerre
allemands ?

Washington, 7 mai. — Le traité de paix ne
spécifie rien sur le sort définitif qui sera ré¬
servé aux cuirassés et autres navires de guer¬
re allemands, qui se trouvent actuellement
dans les ports anglais. L'Allemagne devra
souscrire à l'abandon de tous ses droits sur
ces navires, mais ce sont les puissances alliée,,
et associées qui répartiront ces navires entre
elles. Ainsi les cuirassés allemands ne seront
pas tous coulés, comme il en avait été ques¬
tion, mais partagés entre les grandes puis¬
sances, qui décideront chacune ce qu'elles
feront de leur quote-part. Il est probable que
la France et l'Italie garderont les bâtiments
qui leur seront attribués, mais que l'Angle¬
terre et les Etats-Unis détruiront les leurs.

Les Allemands signeront le traité
mais ne paieront pas !

font-ils dire

Zurich, 7 mai. — De la lecture d'un grand,
nombre de journaux allemands, il ressort
que les Allemands signeront Je traité de paix,
pour trois raisons :

1. Pour assurer leur ravitaillement ;
2. Pour obtenir le retour de leurs prison¬

niers ;
3. Pour pouvoir contracter un emprunt aux

Etats-Unis.
Ils signeront, mais ils ne paieront pas. Pour

r|e pas payer, ils chercheront un soutien dans
les partis socialistes alliés, et en second lieu
ils spéculeront sur l'extrême difficulté que
nous aurions à organiser des expéditions mi¬
litaires pour faire rentrer soit des matières
premières, soit de l'argent, dans quelques
années.
La presse allemande tout entière — et non

seulement la presse mais les agences officiel-
les directement inspirées par le gouvernement
allemand tiennent un langage qui prouve
que les Allemands abordent les négociations
non dans un esprit de conciliation, mais dans
un esprit de chicane et d'hostilité. Il ne faut
se faire sur ce point aucune illusion.

* Lamentations de Germanie »

Zurich, 7 mah — Nos hôtes allemands de
Versailles ne sont pas très satisfaits de notre
hospitalité.. Ils gémissent sur leur manque
de liberté et sur le montant de leur note. Ces
messieurs les correspondants de la «Deuts¬
che Zeitung» et la Deutsche Tageszeitung »,
notamment, trouvent les 125 hectares du
parc fort étroits pour l'expansion de
leur pangermanisme. «Nous sommes des
ennemis, écrit l'un d'eux, et des ennemis
vaincus, et nous ne nous sommes fait pour
la plupart aucune illusion sur la réception
qui nous était réservée. »
Un autre cite le cas d'une secrétaire télé¬

phoniste qui, pour avoir été quérir en ville
de la pâte dentifrice, aurait failli créer un
inciden tdiplom>atiq<ue :

«"Les Français, écrit-il, s'imaginent parfois
qu'ils sont le peuple type sous le rapport de
la correction officielle. »

M. Soheunnan écrit, par exemple i
« Le gouvernement français est d'avis que

toute blanchisseuse ou tout coiffeur qui, sans
autorisation officielle, entTe en relations d'af¬
fairés avec un membre de la légation alle¬
mande, est passible du conseil de guerre
pour intelligences avec l'ennemi. »

La note à payer, surtout, est douloureuse :

1 Le gouvernement français, écrit un au¬

tre, nous compte par Jour la bagatelle de
100 francs, soit au cours actuel 230 marks. Et
avec cela il nous faut payer séparément cha¬
que gorgée d'eau minérale. Le « coiffeur offi¬
ciel » exige 2 fr. 50 pour une taille de barbe,
soit 4 marks 60. •

Et il conclut, Involontairement comique :«Ce n'est pas par hasard que celui qui adit « Malhetr aux vaincus » était un chef de
!» il

puiser largement

milano stefanik

i Franoe doi.t un souvenir de gratitude
1 oTi Etefaqik, le ministre de la guerretcneco-slovaque, qui vient de trouver uneifiort atroce daps un accident d'aéroplaneet dont nous évoquions hier la magnifiqueet curieuse carrière. M. Joseph Reinach cite
ce trait de lui - (Figaro) :

_ « Il était Français dans l'â.me. Av.eç quellejoie ce savant s'était engagé au premierjour de là guerre ! Demandez à tous nos
chefs quels services ont rendus les stations
météorologiques dont il a été l'organisateursur notre front ! Il fallait l'entendre racon-

,so? Premier choc avec Foch. Le grandon-ei, traversant le couloir d'un quartier gé-neral, annonçait le beau temps pour le len¬demain. Un frêle petit soldat murmure :
« Non, il y aura orage. » Foch s'arrête, gro¬gne, s éloigné, revient, interroge. Et la lu-

Au comité franco-espagnol
Paris, 6 mai. — La séance tenue cette après-midi par le comité franco-espagnol a été con¬

sacrée à l'examen de la question de la pres¬se politique. Ce sujet a fait l'objet de rap¬ports présentés par M. Henri Lorin, profes¬seur à l'Université de- Bordeaux; M., le mar¬
quis de Valdeiglesias, sénateur, directeur dela « Epoca », et M. Amarico Castro, profes¬seur à l'Université de Madrid.
Ces divers rapports sont unanimes à ré¬

clamer des facilités pour l'échange des jour¬
naux des deux côtés de la frontière. L'un
des rapporteurs va même jusqu'à proposerla création d'un organisme centralisant les
publications de toute nature françaises et
espagnoles, et îépartissant ensuite ces pu¬blications. Il envisage également la possibi¬lité d'un échange de renseignements docu¬
mentaires et la publication dans les jour¬
naux français d'articles de publieistes espa»
gnols, et vice-versa.

D'où vient l'argent du Populaire?
Paris, 7 mai. — La commission administra¬

tive permanente du parti socialiste a tenu
hier soir une réunion afin d'examiner le con¬
flit qui s'était élevé au dernier Congrès entre
MM. Renaudel et Jean Longuet, tous les deux
députés.
M. Renaudel ayant demandé à M. Jean

Longuet d'où venaient les ressources pécu¬
niaires du journal « le Populaire », qu'il di¬
rige, M. Jean Longuet avait répondu qu'il
était prêt à soumettre la comptabilité de son
journal à une commission nommée par le
parti. La commission administrative perma¬
nente a désigné trois de ses membres à cet
effet.

Un témoin intéressant

Paris, 7 mai. — Un témoin nouveau vient
d'apparaître dans l'affaire Landru, et son té¬
moignage apporte des clartés inattendues.-
C'est un ouvrier bijoutier, M. Lehire, demeu¬
rant rue Compans, à Paris, qui entra en rela¬
tion avec Landru par l'intermédiaire d'un
camarade d'enfance dont le fils devait épouser;
la fille de Landru. La rencontre eut lieu au
café. Landru dit au bijoutier au cours de la
conversation : « A propos, puisque vous êtes
bijoutier, vous pourriez sans doute me dire ca
que cela vaut ces bricoles-là, et même m'en dé<
barrasser... »

» En même temps il sortait de sa poche un
bouton en or, une boucle d'oreille, une « four¬
chette d'argent», quoi encore, je ne sais plus...le tout en mauvais état, sale, noir, comme s'ii
les avait laissés séjourner dans le feu... Je lui
répliquai que cela n'avait vraiment qu'une mé¬diocre valeur et devant mon peu d'empresse¬ment il rengaina ses bijoux sans insister. Cettequestion ne revint pas sur le tapis pendant lasoirée. Mais à quelque temps de là, j'eus lasurprise un matin dé voir Landru qui, très cer¬tainement, s'était procuré mon adresse chezson gendre à venir, frapper à ma porte, rueCompans.

» — Voilà, me dit-il, mon cher ami (sic) j'aiune certaine quantité d'or à vendre... et lemétal, étant du fait de la guerre, très rare ettrès cher pour le quart d'heure, j'ai pensé quevous seriez heureux de profiter d'une occa-sion... »

» Cèt or était en lingots — et si je ne songeaipas à en demander le. poids exact, il est cer-tain que la quantité était très appréciable.D auteurs, cette fois comme la précédente, jerépondis par un refus; il partit et, je n'entendisplus parler de Landru jusqu'au jour où à sonnom dans les journaux s'accola celui de Barbe-Bleue. »

Le feu qui servait à l'incinération de ses vic¬times n était-il pas moins utile à Landru pourtransformer leurs bijoux en lingots ?

Recherches et trouvailles
Gambais, 7 mai. — Dans la villa de Landru

on a encore découvert des débris d'os calcinéset de taches de sang, dans la cheminée d'unedes chambres, celle qui a accès dans la cui¬
sine. De plus, l'inventaire et la mise sous scel¬lés a permis de mieux se rendre compte de cer¬tains détails qui, sans apporter précisémentdes preuves légales de la culpabilité de Lan-dru n'en renforce pas moins l'opinfon quecet homme avait loué la villa de Gambais dans
le_ but unique de tuer et de faire disparaître sesvictimes en courant le moins de risques possi¬bles d'être pris

Où l'on voit que trop d'ordre nuit
Landru était un homme d'ordre. Il avait tropd'ordre même, et cela l'a perdu. Son carnet aété le guide dans les recherches. D'autres trou¬vailles constitueront des charges contre lui.Pour n'en citer qu'une, parlons de cette liassede cinquante bulletins d'expéditions de baga¬ges faites de la gare de Paris-Invalides aux sta¬

tions de Houdan ou de Tacoignières, retrouvéehier dans le grenier de la villa de Gambais. IIgardait aussi avec trop de soin les menus ob¬
jets mobiliers qu'il ne pouvait brocanter facile¬ment. 'témoin cette carte portale représentantune vue de Guiches (Basses-Pyrénées), villagenatal de Mme Buisson, et ce vide-poche enca-

bais. Témoin également cette sacoche d'encais¬seur en cuir noir, portant l'inscription ; Accli¬matation, 46, rue du Bac, dissimulée dans unplacard parmi les objets mis hier sous scellés.
L y deux misérables grabas que Lan-dru offrait à ses hôtes, des matelas, des drapstaches de sang, des outils en grand nombre,sécateurs, couteaux de vigneron, scies, fers à
repasser maculés par endroits, plusieurs feuil¬les de buvard qui portent l'empreinte de cer¬tain nombre de personnes dont on n'a pasparlé jusqu'à présent et que la Sûreté géné¬rale va rechercher et interroger.Landru écrivait souvent de Gambais à sadernière « fiancée », Mlle Segret. Dans toutes
ses correspondances il l'exhortait à la patien¬
ce, lui disant qu'il la rejoindrait bientôt, queson séjour à la villa ne serait jamais long, caril ne pouvait l'être... Quel intérêt avait Landruà écrire cela ?
Le chef de la brigade mobile, M. Dautel, afait des vérifications au bureau de poste deGambais. Ces vérifications vont avoir des sui¬

tes très importantes en ce qui concerne l'éclair¬
cissement de cette ténébreuse affaire.

La disparition de Mme Benoist

Marseille, 7 mai. — L'enquête de la brigademobile du Sud-Est sur la mystérieuse dispari¬tion de Mme Benoist, née à Royan, co-direc-trice du Palmarium-Concert de Paris, où cer¬tains ont vu la main du « Barbe-Bleue » de
Gambais, se fait non seulement à Tarascon,mais aussi et en même temps à Marseille, àNice, à Avignon, à Arles et à Saint-Martin-de-
Crau. Toute notre police mobile est sur cette
affaire passionnante, mais elle voit, en l'état
actuel de l'enquête, un crime particulier dansla troublante disparition de Mme Benoist, plu¬tôt qu'une scène détachée de l'horrible tragédiedont s'occupe actuellement le parquet de laSeine. Mme Benoist avoua un jour à sa lo¬
geuse du 183, rue de Rome, à Marseille, quede sa fenêtre elle pouvait voir un ami très cher
qui demeurait presque en face. Qui était cet
ami très aimé? L'enquête l'ignore encore, mai?
il ne semble pas que ce soit Landru.
Mme Benoist, chaque soir, fréquentait cer¬tains grands cafés où La clientèle est mêlée de

redoutables aventuriers. C'est parmi eux quela police recherche actuellement l'homme quiavait si fortement impressionné l'ancienne as¬
sociée du Palmarium. Les premières consta¬
tations faites sur le cadavre établissent quel'inconnue avait été asphyxiée avant d'être je¬tée dans le canal, et du reste on suppose
qu'elle avait été chloroformée. Ceci est bien
dans la manière des voleurs internationaux
qui opèrent dans les trains ou dans les hôtels.
Ce qui, d'autre part, jette un jour troublant

sur l'assassinat de Mme Benoist (puisque le
crime est maintenant à peu près établi), c'est
que la pauvre femme aurait été, paraît-il, en
relations au « Palmarium » avec le « Barbe-
Bleue» de Gambais. Toutefois, Landru n'ap¬
paraît pas encore dans l'action de ce drame
mystérieux, où il figure peut-être au prologue.

La traversée de l'Atlantique
DEPART DIFFERE

New-York, 6 mai. —- La station aérienne de
Rockaway-Point annonce que le départ des
aéroplanés pour la Nouvelle-Ecosse n'aura
pas lieu aujourd'hui, le temps n'étant pas
favQj:able.

VBRSAIIÙIvBS

brigands gaulois t Avec son « Vœ Victisvoulait déjà dire : «11 faut puiser larcei»»|-» dans la. caiasâ.du vaincu. »
Rn haut : Le Parc et le Grand Canal.
En bas: Lia Salle du Trianon Palace»



CIIAMBXIE

ON INTERPELLE LE GOUVERNEMENT

sur Ses événements du 1er mai
«

T.ES SOCIALISTES, FAISANT OHE MANIFESTATION PREPAREE
QUITTENT LA SALLE DES SÉANCES

♦

Vordre du jour de confiance est voté
par 356 voix contre 1

Paris, 6 mai. — Ceux qui escomptaient
une séance jertile en incidents ont dû être
déçus. En effet, c'est en vain que les inter•
vellateurs et interrupteurs socialistes, ainsi
que M Jules Delahaye, tentèrent de passion,
ner le débat- Le siège de la Chambre était
lait.
Tout le monde, à l'exception des socialis¬

tes, était d'accord pour approuver le gou¬
vernement- La discussion s'est d'ailleurs
trouvée singulièrement écourtèe par le dé.
part du groupe socialiste. L'incident n'a cau¬
sé aucune émotion parce qu'il était prévu.
Les socialistes auront du reste leur place
jeudi, puisque c'est ce jour-là que M. Benau-
del déposera son interpellation sur la poli¬
tique que le gouvernement entend suivre d
l'égard de la classe ouvrière.

La séance
Le public a afflué au Palais-Bourbon dans

Tattente d'incidente violente provoqués par
l'interpellation socialiste. Le groupe socialis¬
te est au complet : M. Poncet a la tête entou¬
rée d'un pansement blanc. Les autres groupes
sont moins nombreux.
Au banc des ministres : M. Pams, ministre

ds l'intérieur.
Le président Deschanel annonce les inter¬

pellations de M. Cachin et de M. Jobert :
« Quel jour le gouvernement propose-t-il
pour ces interpellations ? » demande le pré¬
sident.
M. Pams : Le gouvernement est à la dispo¬

sition de la Chambre pour la discussion im¬
médiate.
Malgré M. Jean Bon, qui ne veut pas d'une

Interpellation « à personne interposée », la
parole est donnée a M. Cachin.
M. Marcel Cachin s En débutant, le député

de la Seine déclare que le ministre de l'in¬
térieur n'est pas responsable des faits. C'est
le ministre de la guerre, président du con¬
seil, et surtout « cette personnalité inquié¬
tante qui, en dehors du Parlement, dirige
de son téléphone les destinées du pays ».
(Vifs applaudissements à l'extrême gauche).
Cris : « Mandel ! »

Kl. Cachin justifie le chômage du 1er mal
qui a revêtu ùn caractère grandiose. Partout
en province il y a eu des cortèges. Nulle
part il n'y a eu d'incidents. C'est l'interdic¬
tion de la manifestation à Paris qui a causé
le malheur irréparable.
Lorsque, ajoute M. Cachin, à la suite du

verdict ignominieux (vifs applaudissements
à l'extrême gauche) la classe ouvrière a
voulu protester, vous avez toléré, après hé¬
sitation, le cortège, et il n'y a eu aucun in¬
cident. Puisque vous avez ce jour-là recon¬
nu le droit à la manifestation, pourquoi
l'avez-vous interdit à Paris le jour du lor
mai ?
Nous avons vu Draveil, Vigneux, Narbon-

ne. C'est assez la manière de M. le pré¬
sident du conseil. Ce n'est pas uar la fores
qu'on viendra à bout des mouvements ou
yriers. C'est là l'erreur. La liasse ouvrière
de ce pavs est puissamment organisée dans
ses Syndicats. Ce n)est pas (le quelques
émeutes qu'elle attend la transformation de
l'état social.
M. Cachin proteste contre i emploi de Par-

imée pour seconder la police. Un vif colloque
s'engage et se prolonge entre M. Combrouze
au centre et les socialistes qui le couvrent
d'apostrophes grossières.
Enfin, M. Cachin peut achever son dis¬

cours. Il parle d'autres bagarres qui ont
eu lieu sur divers points et flétrit l'attitude
de la police. Il conclut en disant que la
classe ouvrière n'oubliera pas ces faits et
en déposant un ordre du jour de blâme.
Un autre député socialiste, M. Jobert, vient

faire le procès des procédés de gouverne¬
ment de M. Clemenceau en remontant à son
ministère de 1908 et en évoquant le cas de
l'agent provocateur Métivier.

M. Jules DELAHAYE
M. Jules Delahaye, de la Droite, lui, re¬

proche au gouvernement d'avoir été trop
faible. Il y a une révolution qui se prépare,
et qu'on ne voit pas, et, celle-là, le gouver-'
nement ne la surveille pas assez !
M. Delahaye soulève un incident en met¬

tant en cause M. Cachin, à propos de paro¬
les prononcées par lui quinze jours avant
le 1er mai, dans une réunion publique.
M. Cachin a dit : Le 1er mai, n'hésitez pas

S, descendre dans la rue avec vos fusils et
vos revolvers, afin de montrer au gouver¬
nement quelle est votre force.
M. Cachin répond en opposant « le démen¬

ti le plus méprisant ».
M. Delahaye, pour terminer, s'élève con¬

tre les appels à l'insurrection que lance li¬
brement et sans cesse la presse socialiste.
M. Pams monte à la tribune.
Mais M. Ernest Lafont veut savoir si le

ministre de l'intérieur s'expliquera sur les

événements en détail et si son discours sera
suivi d'une intervention du président du
conseil, que ses amis veulent entendre.

IE MINISTRE DE L'INTERIEUR
Le ministre de l'intérieur répond au députésocialiste de la Loire qu'il trouvera la ré¬

ponse dans son discours.
Mais M. Ernest Lafont revient à la charge.

Alors, la Droite, le Centre, une partie de
la Gauche l'en empêchent à coups de pu¬
pitres. Ses paroles se perdent dans le bruit,
et pendant cinq bonnes minutes on n'entend
que le vacarme assourdissant du roulement
des pupitres et des coups de sonnette pré¬
cipités du président Deschanel — une vraie
salve ! — jusqu'à ce que plusieurs socia¬
listes, se levant, entraînent les autres pour
leur faire quitter la salle. La Droite et le
Centre saluent ce départ de hourras, de cla¬
meurs ironiques et d'un redoublement de
salves de pupitres. Seuls quatre ou cinq
socialistes qui ont résisté aux sollicitations
de leurs collègues, demeurent à leur place.
Il est bon de dire que la manifestation n'est

pas imprévue. Des députés socialistes l'a¬
vaient annoncée dans les couloirs avant la
séance.
Le ministre de l'intérieur : L'incident de

séance qui vient de se produire...
Voix au centre : Etait préparée d'avance !
Le ministre : ... fait que j'ai devant moi

des collègues parmi lesquels 11 n'y a aucun
interpellateur. (Rires.)
En venant au 1er mai, le ministre rappelle

les innombrables réunions à Paris et dans
les départements. Nous avons pensé que la
France devait avoir après sa victoire une
journée de fête pacifique. Les préfets ont
été avertis que les cortèges ne pouvaient
être autorisés que si les organisateurs ré¬
pondaient de l'ordre. Les mouvements de
troupe n'ont pas été visibles. Ils n'ont donné
lien à aucun tncidênt dans les départements.
Mais à Paris, personne n'a voulu prendre
la responsabilité, personne ne nous a dit ;
Nous répondons de l'ordre.
En passant, Le ministre rend hommage àla C. G. T. parce qu'il y a chez elle un

effort considérable, et à Jouhaux, qui repré¬
sente un élément de conciliation et de tran¬
saction. Le ministre expose que lorsque le
gouvernement a vu qu'il n'y avait pas de
point de contact avec les organisateurs, il
a dû prendre des mesures et assumer ses
responsabilités. lé les al prises avec tris¬
tesse, mais avec fermeté.
Le ministre déclare que l'armée a fait son

devoir, et cependant on a jeté sur elle et
suT la police des tessons de bouteille, des
plaques de fonte, des pierres. Sur 2,000
agents et soldats engagés, 600 ont été bles¬
sés, Et certains, en regagnant leurs quar¬
tiers, ont été attaqués, ce qui indique le
caractère de la manifestation. (Vifs applau¬
dissements.) Ce sont ces agents que l'on a
trouvés, pendant les bombardements, par¬
tout où il v avait du dangeT. Un grand nom¬
bre d'entre eux ont été aux armées, sont
devenus officiers, ont été décorés, puis ont
demandé comme un honneur de reprendre
leur place dans le rang, ,1e suis très fier
d'être leur chef. (Vifs applaudissements et
bravos.) Beaucoup de manifestants étaient
venus armés et beaucoup étaient des étran¬
gers suspects. Ce n'étaient, pas des gens de
notre sang qui ont provoqué ces troubles.
(Applaudissements.) Les agents étaient sans
revolver, sauf ceux des postes, chargés de
la recherche des malfaiteurs.
Ce ne sont pas les agents qui ont tué

Lorne. S'ils avaient tiré dans cette direction,
ils auraient tiré sur leurs chefs. M. Auger
n'a pas été tué non plus par les agents. Les
agents et la garde ont eu 470 blessés. Le
nombre des manifestants atteints est bien
moindre.
Le ministre conclut : Nous avons besoin

do votre confiance en ce moment. Le jour
où M. le comte de Brockdorf-Rantzau, ac¬
complissant une acte d'expiation, remettait
ses pouvoirs à M. Jules Gambon, à la même
heure coulait le sang français. Tirez-en la
conclusion. (Vifs applaudissements à gau¬
che, au centre et à droite.)
L'ORDRE DU JOUR DE CONFIANCE VOTÉ
Des ordres du jour sont déposés : 1' par

M. Delahaye; 2° par M. Ernest Outrey :
« Confiante dans le gouvernement pour
poursuivre dans la paix publique sa politi¬
que de justice sociale, fasse à l'ordre du
jour »; 3° par M. Cachin et les socialistes,
qui n'est plus soutenu en séance.
M. Pams : Le gouvernement accepte l'or¬

dre du jour de M. Outrey.
M. d© Baudry-d'Asson retire l'ordre du

jour qu'il a signé avec M. Delahaye.
L'ordre du jour de confiance est voté par356 voix contre 1.
La séance est levée à sept fleures trente-

cinq. f
Prochaine séance jeudi, à quinze heures.

■e procès Humbert
La défensedu sénateur de la Meuse
Paris, 6 mai. — L'affluence du public est

considérable aujourd'hui dans- la salle du
conseil de guerre. Dans le prétoire, et jus¬
qu'aux pieds du tribunal, les spectateurs
s'entassent.
Le colonel Masselin donne la parole à M»

de Moro- Ciaferi, le défenseur de Charles
Humbert, qui aborde immédiatement la dis¬
cussion de la thèse de l'accusation : « Inno¬
cent ou coupable, dupe ou complice, dit-il,
voilà tout le procès pour Humbert. L'accu¬
sation n'a voulu voir là qu'une affaire ci¬
vile. Oui. Mais depuis dix mois, Humbert
subit la promiscuité de voleurs et d'assas¬
sins. »

L'avocat s'étonne que, sans égard pour les
(services rendus par Humbert à la défense
nationale, le ministère public ait pu contre
•lui demander le maximum de la peine, et
cela après avoir été amené, au cours de l'ins-
jtruction, à abandonner l'accusation de tra¬
hison, basée seulement sur des témoignages(douteux, voire sur des témoignages miséra¬
bles, pour ne retenir à gr&nd'peine que l'ac-
cusatton de commerce avec l'ennemi.

Ce commerce avec l'ennemi, s'il faut en
croire le commissaire du gouvernement,Humbert l'aurait entretenu pour ainsi direà son insu :

« Mais quoi l s'écrie le défenseur, peut-onadmettre dans une affaire comme celle-ci
que l'on puisse nuire à sa patrie sans le sa¬voir ? Juridiquement, le délit n'existe que sii intention coupable se trouve chez l'agentpoursuivi; en cas de bonne foi, il n'y a paslieu à poursuites. »
La loi du 4 avril 1915 ne peut, d'après ledéfenseur, être appliquée à Humbert. Si l'ac¬

cusation a abandonné successivement « les
hypothèses de la veille », c'est que toutesont échoué. Et pourtant, il n'est pas unelettre anonyme envoyée contre Humbeït quin ai fait l'objet d'une enquête. Toutes lesdénonciations ont été retenues, étudiées.C'est ainsi que sur l'indication d'un M, Ho¬
mard, une enquête fut prescrite afin de sa¬
voir si Humbert n'avait pas, grâce à des
complicités allemandes, obtenu le retour enFrance d'une personnes de ses amies retenue
en Allemagne. Et bien, il s'agissait de la
mere adoptive de Humbert I Humbert n'a
m à se vanter ni à rougir de ses origines. Ila été trouvé sur les marches d'une église...C est une vieille femme qui l'avait recueilli .Four elle, Humbert a un véritable culte. El¬ite fut prisonnière en Allemagne. Ah ! il aremué ciel et terre pour adoucir son sort,c est vrai; et, grâce au président de la Ré¬
publique, dont je ne prononcerai pas le•nom en d'autres occasions que celle-ci,
soyez tranquille 1 par l'intervention géné¬
reuse du roi d'Espagne, cette vieille femme
ce quatre-vingt-deux ans. qui avait été em¬menée chez les Boches sur une voiture à
cfumier, put revenir en France !
On a cru aussi un moment à l'affaire des

marchés d'Amérique. Des commissions ro-
Igatoires ont été envoyées aux Etats-Unis, et
■ne sont jamais revenues; elles reviendront
a a lendemain de notre acquittement s'écrie
l'avocat, car je sais qu'elles nous sont fa¬
vorables. Bref, rien ne subsiste de toutes ces
accusations que l'avocat qualifie « d'odieu
ses absurdités ».
Le défenseur en arrive enfin à l'affaire du

m Journal ». Humbert, au moment des pre¬miers projets de vente du « Journal », enten¬
dait s'opposer à l'entrée au journal de ban¬
ques comme la Banque de l'Indochine, de
commerçants de la guerre, d'industriels com¬
me MM. de Wendel ou Schneider, ou de na¬
turalisés comme MM. Ullmann ou Bauman.
(Pierre Lenoir lui parut tout d'abord offrir les
(garanties nécessaires à raison de l'autorité
«et du crédit de son père. Humbert ignorait
«lors le contrat Schœller, que Pierre Lenoir
Savait pris soin de lui dissimuler. Quand in¬
tervint le contrat du 26 juillet 1915, stipulant
ique le sénateur de la Meuse devait s'adjoin¬
dre à la direction Lenoir et Desouches, ta
présence aux côtés de Lenoir d'officiers mi¬
nistériels de la famille, MM. Bourgarel, Vi-
—ier, Courrier et Pessard, était très bten faite
our rassurer Humbert et le persuader que
is fonds provenaient du patrimoine Lenoir.
Me de Moro-Giafferi, qui plaide avec une

extrême véhémence, discute dans tous les
détails, phrase par phrase, les clauses du
contrat et s'élève contre les agissements des
conseils de Lenoir. Lenoir, dit-il. a fait à
Humbert «le coup du conseil judiciaire» etle conseil judiciaire était, complice. Puis il
critique les actes de Me Brunet en 1915.
i/amdience est levée.

Jofte fusillé à Vilna
Copenhague, 6 mai. — Les journaux polo¬nais annoncent que les Polonais ont priset fusillé à Vilna le représentant bolchevik

Joffe, qui dirigeait dans cette ville l'agencede propagande boleheviste en Pologne. Joffe
représentait naguère le gouvernement de Lé¬
nine à Berlin.

LA CONFÉRENCE
DE LA PAIX

BORDEAUX
t

Il y a un an.
8 MAI 1918

De violents combats sont engagés sur le
Iront franco-belge entre la Clytte et Woor-
mezeele. Au Centre, les Allemands ont oc¬
cupé quelques points de la première ligne
britannique.

Conseil Municipal de Bordeaux
Séançe du mardi e mai 1919

La séance est ouverte à cinq heures trente,
sous la présidence de M. Charles Gruet,
maire.

Les tramways
Comme suite à l'accord intervenu entre la

Ville et la Compagnie des T. E. O. B., et à
l'augmentation des tarifs sur le réseau, cet¬
te Compagnie déclare se désister purement
et simplement de l'action qu'elle a intentée. ■

La Compagnie générale d'éclairage
La Compagnie générale d'éclairage récla¬

me a la Ville, pour charges extra-contractuel¬
les durant la période comprise entre le 30
juin 1917 et le 1er juillet 1918, la somme de
5 millions 267.419 fr. 22, augmentée de celle
correspondant à l'entretien différé et de celle
qui sera courue au jour de l'arrêté définitif.
te Conseil autorise le maire à défendre,

devant le Conseil de préfecture, à cette ac¬
tion.

Dispensaires antituberculeux
Pour remplacer le dispensaire antitubercu¬

leux provisoirement installé rue Calvé, dans
une clinique mise gratuitement à la dispo¬
sition de la Ville et qu'il importe de restituer,
le Conseil autorise le maire à acquérir, dans
le même quartier, un immeuble rue Rosa-
Bonheur, 31.
Par une autre délibération, le Conseil dé¬

ride de concéder à la Fédération des œuvres
girondines antituberculeuses, pour la créa¬
tion et l'organisation d'un dispensaire anti¬
tuberculeux, le terrain communal situé à
La Bastide, à l'angle des rues de Nuits et
Etobon-Chenebier.

Crédits pour le Grand-Théâtre
Le Conseil vote deux importants crédits :

l'un, de 225.325 francs pour permettre l'ex¬
ploitation du Grand-Théâtre pendant les
mois d'octobre, novembre et décembre pro¬
chains, conformément au cahier des char¬
ges; l'autre, de 250,000 francs, pour l'achat
de mobilier scénique et de bureau et d'ins¬
truments de musique.
A l'occasion du vote de ces crédits, M. de

Sèze demande que l'administration municipa¬
le veuille bien insister auprès de la direction
du Grand-Théâtre pour que celle-ci qui, aux
termes -de son cahier des charges, doit monter
au moins deux œuvres nouvelles, fasse œuvre
de décentralisation en faisant jouer un opéra-
comique, u Fleurette », dont la musique est due
à un compositeur de talent, notre citoyen M.
Martz, professeur au Conservatoire de musique
de Bordeaux.
La proposition de M. de Sèze, à laquelle s'as¬

socie M. le Maire, est appuyée par de nom¬
breux conseillers, qui font le plus chaleureux
éloge de cet opéra-comique appelé, disent-ils,
à avoir un succès aussi vif que mérité.
Comme conclusion, le Conseil émet le vœu

que « Fleurette » soit monté au Grand-Théâtre
a la prochaine saison.

Subventions
Les subventions suivantes sont votées :

8,000 francs au Syndicat d'initiative de Bor¬
deaux et du département de la Gironde.
200 francs, pour l'année 1919, à l'Association

des grands ports français
20,000 francs à la Société Sainte-Cécile, à ti¬

tre de subvention supplémentaire, pour lui per¬
mettre d'assurer le fonctionnement régulier
des cours du Conservatoire de Bordeaux jus¬
qu'au 31 décembre prochain.
2,000 francs à la Fédération des Sociétés de

gymnastique, de tir et de préparation militaire
du Sud Ouest, à titre de subvention extraordi¬
naire, pour lui permettre de participer à la
Fête fédérale de Nancy, sous la réserve quequarante gymnastes bordelais, au moins, bé¬
néficieraient de cette subvention.
2,700 francs à titre de sûbvention supplémen¬

taire annuelle à l'Association générale des
Etudiants de Bordeaux.

Pour combattre les incendies
En vue de renforcer les moyens de défense

contre le feu dans le quartier nord, le Conseil
vote l'installation de quatre nouvelles bou¬
ches d'incendie rue de Tivoli, face à la rue Ni-
colas-Beaujon; rue de Rivière, entre les rues
de Macau et Auguste-Poirson; rue Notre-Dame,
angle de la rue Sicard et angle impasse Gues-
tter.

Nouvelles classes dans les écoles
Avis favorable est donné à la création : d'u¬

ne 7e classe à l'école de garçons rue du Maré-
chal-Joffre; d'une lie à l'école de garçons rue
Saint-Maur; d'une 9e à l'écolé de filles rue St-
Maur et d'une Se à l'école de filles rue Gratio-
let.
Après examen de nombreuses autres affaires,

la séance est levée à 6 h. 40.

Poire Saint-Port
La distribution des places pour la foire

Saint-Fort aura lieu :
1. Le samedi 10 mai, de deux heures et de¬

mie à trois heures et demie, allées Damour,
pour les fleurs;
2. Le dimanche 11 mai, de neuf heures et

demie à onze heures et demie, cours d'Al-
bret, pour les marchands de meubles et fer¬
railleurs;
3. Le dimanche 11 mai, de deux heures et

demie à quatre heures, place Magenta, pour
les loteries, marchands et jeux divers.
Les titulaires d'emplacement qui ne pour¬

raient assister à la distribution devront s'y
faire représenter, faute de quoi la place
sera donnée à la personne qui, la première,
en fera la demande
Les marchands ne seront autorisés à por¬

ter les bois de construction qu'après la dis¬
tribution des places.

Conférence sur la ville d'Albert
Mercredi soir 7 mai, à l'Athénée

Ainsi que nous l'avons dit, c'est aujour¬
d'hui mercredi 7 mai', à huit heures et de¬
mie du soir, que M. Leturcq, maire d'Albert,fera, à l'Athénée municipal, 53, rue des
Trois-Conils, une conférence en faveur de
la ville martyre, dévastée à deux reprises

. .par les Allemands.
De la charmante localité qui se dressait

sur les bords de l'Ancre, de ses usines, deses'maisons, de ses monuments, de sa re¬
marquable basilique, il ne reste que des
ruines.
Tout est à reconstruire. La municipalitéd Albert ne dispose d'aucune ressource. Les

patriotes, les cœurs généreux doivent s'unir
afin de s'efforcer d'apporter un peu de bien-être a la population de la douloureuse cité,actuellement sans foyer. Nos concitoyensiront en foule entendre et applaudir ce soirle dévou-é maire, dont la parole émue retra¬cera les malheurs de sa chère ville, qu'ilimporte de faire renaître prom-ptement a la

M. Venizelos à Bordeaux
Réception par la Municipalité, la Chambre

de commerce et le Cercle National
Ainsi que nous l'avons annoncé, M. Veni¬

zelos, président du conseil des ministres de
Grèce, délégué à la Conférence de la Paix,
vient dimanche prochain 11 mai. à Bordeaux,
où une superbe manifestation est organisée
en son honneur au Grand-Théâtre.
T.'éminent homme d'Etat sera reçu, ce

in me jour, par le maire et son conseil d'ad¬
ministration, et par le président et les mem¬
bres de la Chambre de commerce, en un
déjeuner qui sera servi à midi et demi dans
les salons de l'hôtel de Bayonne.
A l'issue de la manifestation du Grand-

Théâtre, M. Venizelos, accompagné de M.
Politis, ministre des affaires étrangères de
Grèce, se rendra au Cercle National, dont il
a bien voulu accepter l'invitation.
M. Vénizelos arrivera samedi soir à Bor¬

deaux et consacrera sans doute une partie
de la matinée de dimanche à la visite du port

Anciens du service de santé
La Société amicale des anciens du service
? s,a ,®, au cours de sa première assemblée
générale, a décidé d'organiser pour le 11
» courant une fête de famille à la salle
;,ran™iIK sera joué, avec les artistes duBon Théâtre, « Le Gendre de Monsieur Poi¬
rier». Tous les anciens du service de santé
sont invités à y assister avec leur famille.
Ils trouveront les billets à prix réduits chezles membres du bureau. Celui-ci signale àtous les anciens du service de santé qu'unservice de renseignements de toute nature

. a été organisé au siège de la Société. Les
avocats - conseils de la Société leur donne¬
ront aussi tous les conseils dont Ils pour¬raient avoir besoin pour établir leurs droits.
Prière d'adresser la corresponsance à l'A¬thénée municipal.

Eaux et forêts
M. Coulon, inspecteur adjoint des eaux etforêts à Bordeaux-Sud, est mis en disponi-îhté sur sa demande.

Contributions directes
Un examen d'aptitude aux fonctions de con¬trôleur adjoint stagiaire des contributions di¬

rectes, exclusivement réservé aux officiers desarmées de terre et de mer, sera ouvert au coursde 1 année 1919. Les candidats trouveront au¬près du directeur des contributions directes, àBordeaux, 6b, cours de la Martinique, tous les
renseignements nécessaires sur les conditionsd admission. Le programme des épreuves leursera remis ou envoyé sur leur demande.

♦ —

Ravitaillement civil
Jeudi 8 courant, la municipalité fera vendredes œufs du pays, des carottes et des moruessur les marchés ci-après : Capucins, Grand-Marohé, marché des Grands-Hommes, marchéde Lerme, marché des Chartrons, marché Amé-dée-Larrieu et marché place Saint-Martial.
Les heures de vente ne sont pas modifiées.Les prix restent fixés : œufs du pays, 4 fr. 40la douzaine; ciarottes, o fr. 70 le kilo
Morues : Petit poisson (pesant de 500 gram¬mes à i kilo), 2 fr. 50 le kilo; moyen poisson(pesant de 1 à 2 kilos), 2 fr. 75 le kilo; grospoisson (pesant au-dessus de 2 kilos). 3 fr. 25le kilo.

Transport et vente de l'ortolan gras
En vertu d'une décision de M. le Ministre

de l'agriculture et du ravitaillement, le
transport et la vente de l'ortolan gras seront
tolérés, à titre exceptionnel, pendant lesmoisde juin et juillet 1919 dans les départementsde la Gironde, du Lot-et-Garonne, des Lan¬
des et des Basses-Pyrénées. Pendant la mê¬
me période, les expéditions d'ortolans gras
pourront être effectuées de ces départements
à Paris, où le transport et la vente de ce gi¬bier seront tolérés jusqu'au 31 juillet inclus.

Au profit des mutilés de la face
Concert à l'Exposition du Jardin-Public
Nous rappelons que le grand, concert don¬

né au profit des mutilés de la face à l'Expo¬
sition de la terrasse du Jardin-Public, et
dont le programme a été publié ici même,
aura lieu vendredi 9 mai. à trois heures et
demie.
On trouvera des billets à 1a, maison Ber-

mond, 9, rue Sainte-Catherine ét à l'entrée
de l'Exposition.

BIJOUTERIE GHARTIERTucc'0
(Vi, Cours de l'Intendance, BORDEAUX

Bulletin des anciens mobiles et combattants de 1870
de la Gironde et de la guerre de 1914

Vient de paraître le numéro du mois de mal.
En voici le sommaire :

Morts au champ d'honneur. — Citations à
l'ordre du jour. — Nécrologie. — Une famille
de héros. — Le patriotisme sous le régime
boleheviste. — Ils sont trop ! — L'impôt sur le
revenu et son application. — L'indépendance
des fonctionnaires se manifeste de plus en
plus. — La glorification de Jeanne d'Arc. —

L'infirmerie de la gare du Midi. — La journée
de huit heures et la production agricole. —

L'acquittement de Villain, assassin de Jaurès.
— La réforme électorale. — Les cheminots et
les agents des P. T. T. au 1er mal.
On s'abonne chez M. Gérard, 24, rue de

HEglise-Samt-Seurln, à Bordeaux. Prix de
l'abonnement ; 5 francs.

Paris, 6 mai. — La Conférence de la paix a
tenu cette après-midi une séance plénière se¬
crète dans la grande salir à manger du minis¬
tère des affaires étrangères à l'effet de revevoir
ommunication des préliminaires de paix qui
serons remis demain, à Versailles, aux pléni¬
potentiaires allemands.
La séance était présidée par M. Clemenceau,

ayant à sa droite M. Wilson et à sa gauche
M. Lloyd George.
Tous les délégués à la Conférence qui sont

actuellement à Paris étaient présents. L Italieétait représentée par M. Crespi.
M. André Tardieu a lu un long exposé du

traité.
Les articles du traité étaient traduits au fur

et à mesure. Mais les délégués ayant tous dé¬
claré comprendre le français, la lecture s'est
achevée sans ''aide de l'interprète officiel.
La séance a pris fin à cinq heures.
Après la séance, la note suivante a été

communiquée;
Paris, 6 mai (officiel). — La Conférence a

tenu cette après-midi, à quinze heures, une
séance plénière.
Au cours de cette séance, les conditions des

préliminaires de paix ont été communiquées
aux alliés et examinées par eux.

AVIATION

D'Angleterre à Madrid
en aéroplane

Londres, 6 mai. — A sept heures ce ma¬
tin, un appareil est parti de l'aérodrome de
Manston-Ramsgate à destination de Madrid.
L'appareil est piloté par le commandant Dar-
ley; le deuxième pilote est le lieutenant Kil-
burn. Se trouvent encore à bord le lieute¬
nant Miray (comme observateur) et trois
mécaniciens.
N. B. — De Ramsgate à Madrid, la distan¬

ce à vol d'oiseau est de 1,300 kilomètres en¬
viron.

ATTERRISSAGE FORCE

Bayonne, 6 mai. — L'avion Handley-Page« F. 7139 », se rendant de Londres à Madrid,
avec Six passagers du service aéronautique
britannique, a atterri cette après-midi sur lacote, entre l'embouchure de l'Adour et le
phare de Biarritz.
L'atterrissage serait dû à la faillie hauteur

çtes nuages, qui n'ont pas permis d'apercevoirla cime des Pyrénées.
toi"! v°yage sera repris dès que les circons¬tances atmosphériques le permettront.

Remise de décorations
Une imposante manifestation patriotique

a eu lieu mardi après-midi, à quinze heures,
sur les allées de Tourny.
Dès quatorze heures trente, des détache¬

ments du 58e d'artillerie, du 7e colonial, du
134e d'infanterie, du 36e sénégalais, du 144e
d'infanterie, portant le drapeau du 418e,ainsi qu'une compagnie américaine, avec
ses drapeaux, avalent pris place sur les
allées-
A quinze heures arriva M. le général Bor¬

deaux, accompagné de M. le lieutenant-co¬
lonel Roy, major de la garnison, et de di¬
vers officiers de son état-major. Ce pendant,la musique militaire du 100e d'infanterie
jouait les hymnes nationaux français et
américains.
Après avoir passé sur le front des troupes,M. le général Bordeaux procéda à la remise

des décorations: six croix de chevalier de
la Légion d'honneur, dont l'une attribuée
au lieutenant-colonel américain Benedict;
20 médailles militaires, dont 11 comportaient
l'attribution de la Croix de guerre avec pal¬
me; enfin une Croix de guerre à Mlle Ger¬
maine Dupuy, infirmière de la Société de
secours aux blessés, dont la valeureuse
conduite lui a valu une citation à l'ordre de
"armée.
Après cette émouvante cérémonie, qui se

termina vers seize heures, les troupes défi¬
lèrent dans les rues de Bordeaux, où une
foule nombreuse se pressait à leur passage.

*
* *

Nous sommes heureux de publier la cita¬
tion de Mlle Germaine Dupuy, qui habite
Bourg, et était infirmière dans un hôpital
d'évacuation :

« Pendant plus d'un an, dans un poste chi¬
rurgical avancé, établi à faible distance des
lignes, a mis au service des soldats blessés
tout son cœur et toutes ses forces, sans souci
de la fatigue ni du danger. Le 27 mai 1918, au
moment ae l'attaque allemande et déjà sous
le feu de l'artillerie ennemie, a refusé de se
laisser évacuer, insistant pour ne pas quitter
les blessés dont le transport était impossible
et rester au milieu des femmes et des enfants
qui imploraient sa protection. A été faite
prisonnière.

» Maréchal PETAIN. »

La même citation a été délivrée à une de
ses braves compagnes, Mme Legrix, égale¬
ment infirmière.
Nos félicitations sincères à ces deux coura¬

geuses femmes de France.

TRIGALt£
Reconstituant Alimentaire

JRUSSIE
les Bolcheviks reculent

sur presque tous les fronts
Paris, 6 mai. — Les derniers communiqués

Bôlchevistes radiotéilégraphiés à la date du
3 mai reconnaissent le recul des armées rouges
sur les fronts de la Mourmnnie, de la Caré'lie,
^'nioneiz. d'Estonie si de Vilna.

LA TEMPÉRATURE
BULLETIN METEOROLOGIQUE

Paris, 6 mai. — La pression atmosphériqueest assez uniforme sur l'ouest de PF,iront-elle oscille entre 75«T dans le nord de la F?an"
du Continentpressk)ns Peisistent sur le norâ
Le vent est faible ou modéré des régions est

sur la Manche, d'entre nord et ouest sur no*
côtes de l'Océan et dans le golfe du Lion. Quel¬
ques pluies sont tombées sur les lies Britan¬
niques. En France, on n'en signale qu'à Nice
à Biarritz et sur le Cotentin. '
Ce matin, le temps est nuageux dans l'ouest,

beau dan* les autres régions.
La température a baissé légèrement dans la

moitié ouest de la France; elle était ce matin
do 8c à Belfort, 10 à Nantes et à Clermont-Fer-
rand, Il à Paris, à Boulogne, à Brest, à Bor¬
deaux et à Toulouse, 12 au Havre, 15 à Mar¬
seille, 17 à Port-Vendres.
En France, le temps va rester généralement

beau, brumeux et moyennement chaud.

Observatoire de la Maison Larghi
Du 7 mai.

Heures

Minima de la nuit
8 heures dn malin
Midi
Maxima da jour,..

Ther» Bzro" Clé!

9.0 » »

11.5 768.5 Couvert.
20.0 763.5 Nuageux,
sa.oj » »

Vents

O.-N.-O.
e.-s.-e.

TOUS SYSTEMES DE DENTIERS
Fabrication et adaptation parfaites. — Réparations
Immédiates. 14 bta, pl. des Gds-Horames. Prtx modéré,,

Série de vols

Ghronique théâtrale
Grand-Théâtre

REPRESENTATIONS MARCEL SOAREZ
Jeudi 8 mai, matinée de gala au bénéfice des

mutilés de la face. Ouverture des portes à
1 h. 15, rideau à 2 h. 15: «HORACE» et «LA
NUIT DE MAI ».

Interprétation brillante avec Jeanne Delvair,
sociétaire de la Comédie-Française; Mancel
Soarez, Chambreuil, Decombe, Harley, Brionne
et Colonna-Romaino, de la Comédie-Française.
Prix des places: 10 fr., 8 fr.. 5 fr., 3 fr., 2 fr.,

1 fr. 50.
Location chez Dèlmouiy sans augmentation

de prix.

Français-Lyrique
« LOUISE »

Avec M. Edmond Clément, qui est un incom¬
parable Julien dans la «Louise» de Charpen¬
tier, et dont la présence dans une œuvre lyri¬
que est un enchantement pour les spectateurs,
nous avons eu comme interprète du rôle de
Louise Mme Victoria Fer, qui nous fit appré¬
cier une réalisation de ce rôle remarquable¬
ment intéressante. Peut-être pourrait-on repro¬
cher à l'excellent artiste un peu d'exagération
dams la façon dont elle s'applique à mettre en
relief chaque détail par un jeu d'une précision
trop accusée, et surtout pendant tout le pre¬
mier acte. Mais cette réserve faite, on ne peut
que rendre justice à Mme Victoria Fer en
constatant combien elle a le souci de présenter
dans toute sa vérité 'e caractère du person¬
nage, et quel charme se dégage de sa diction
nuancée et de son talent vocal, dont la sou¬
plesse égale l'agrément.
Aux mêmes interprètes, déjà entendus dans

les autres rôles, vont les mêmes éloges mérités
précédemment.

^

Théâtre des Bouffes
«LE TAMPON DU CAPISTON»

Le public bordelais, qui avait eu récem¬
ment l'occasion d'applaudir « le Filon », de
Mouézy-Eon, n'a pas manqué de profiter de
la nouvelle aubaine qui lui était offerte
d'assister au « Tampon du Capiston », vau¬
deville écrit par l'auteur de « Tire-au-
Flanc », en collaboration avec MM. A. Ver-
court et J. Béver.
Et si les im-prqsarios avaient, comme pour

une autre tournée, annoncé une « pièce fol¬
lement gaie », jamais, certes, la réclame
n'eût aussi exactement correspondu à la
vérité.
Dans le rôle du cavalier Cochu, le popu¬laire Augé a trouvé l'occasion de mettre en

relief ses exceptionnelles qualités de comi¬
que. Et le contraste de ses gesticulations
echevelées avec sa mine tour à tour épa¬nouie et ahurie, a soulevé les éclats de rire
et les applaudissements de toute la salle.
Ce fut pour l'excellent acteur un vrai triom¬
phe — et bien mérité.
Autour de lui, ses partenaires : Mmes Ar¬

cher, Margy, Cordioux, MM. G. Leclercq,Derouet, A. Leclercq, Raymond, Dinan, s'ap¬pliquent avec tact et intelligence à lui don¬
ner !a réplique, et composent un ensemble
homogène.

Trianon-Théâtre
coup "de 'fouet'' lamusant vaudeville « le
Jeudi soir 8 mai, première représentation de

«LA BELLE AVENTURE».
Vendredi 16 mai, Triaman donnera la pre¬mière représentation de la revue « VOILA »,

avec une interprétation unique. Dix décorsneufs de Muller, décorateur de l'Opéra-Coml-
que de Paris, 150 costumes merveilleux.

Alhambra-Théâtre
Lundi, première de « FAUT PLUS S'EN FAI¬

RE », revue de MM. Maucousin et Simpiex.
Alcazar-Théâtre

La belle revue « VAS-Y PETIT », augmentéede scènes à succès, rallie tous les suffragesTous les soirs, en intermède, l'exquise diseuseSuzanne Valroqer et le comique Fernandez.
Vendredi, gala, avec six autres scènes nou¬

velles.
Bientôt, le roi du rire. Darius-M. Louez sansfrais à l'Alcazar et à Trianon.

Bon Théâtre (salle Franklin)
Dim. 11 mal, mat. à 2 h. 30: « LE GENDRE DE

M. POIRIER », répert. de la Comédie-Française.-M. et Francis Grangier. Locat. Bermoncl.

La Sauvegarde du poilu
Une soirée au profit de la Sauvegarde du

Poilu, mutuelle de? réformés et anciens com¬
battants, sera donnée le jeudi 8 mai, en soirée,
au Théâtre des Nouveautés, 55, rue Servan-
doni.
Partie cinéma: «Huit millions de dot ». En

intermède, Mme Blanche Sylva, 1er soprano
de l'Opéra de Nice, et les deux artistes connus
du public bordelais Léo et Laban, dans leur
répertoire.

S ^se:<CS 31*$3 Si

MERCREDI 7 MAI

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Hérodiade ».

APOLLO. — 8 h. 30 : « La Fille de Mme Angot ».
BOUFFES. — 8 h. 30 : « Le Tampon du Capis¬
ton ».

TRIANON. — 8 h. 45 : « Le Coup de Fouet ».
SCA-jA — 8 h. 30 i j La Revue de la Scala ».
ALHAMBRA. — 8 il. 30 : « Faut pas s'en faire »,
revue.

ALCAZAR. — 8 h. 30 : « Vas-y Petit I », revue.

CINÉ-VARIÊTËS, 202, rue Salnte-Gatherine
Mercredi 7 et jeudi 8 mai, en matinée et

soirée : « CHARLOT FAIT UNE CURE », fou rire
par l'inimitable Chariot; « UNE SITUATION DE
TOUT REPOS », comédie. — A partir du ven¬
dredi 9 mai: «J'ACCUSE», tragédie visuelle en
3 époques; «L'AS DE CARREAU », grand ro¬
man cinéma.

Saint-Projet-Cinétra
« ATTILA », œuvre grandiose de la série de

« Quo Vadis » et de « Cabiria », d'inoubliable
mémoire, n'est inscrit au programme qu'à par¬
tir d'aujourd'hui 7 courant, par suite d'un re¬
tard en cours de transport.
Plus de 5,000 cavaliers en scène. Ce film ad¬

mirable figurera jusqu'à dimanche à toutes
les matinées et soirées données chaque jour.
Cinéma -Etoile-Palace

Jusqu'à jeudi: «LA FEMME AU DAMIER»,
drame 5 parties. « LA VEDETTE », lie ép.
« LA NOUVELLE AURORE, 2e ép. Comique, etc.

THEATRE GIRONDIN, chemin de Pessac
Jeudi, à 2 h. 30 et 8 h. 30: LA FOLIE DE

L'OR. — Nouvelle Aurore (2«). Intermède chant.

HHsuzai
hlano

ÂLHAMBRA-THÉATRE
PLUS S'EN FAIRE, revue de MaucousiD|

A L'ECRAN : — et Simp"
Suzanne Grandais dans SON AVENTÙI

ouswM

TURIB
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CLINIQUE SAINTE-CATHERINE
30, rue du Parlement-Sainte-Catherine, 30

pMe traitem' des MALADIES des YEUX
T« les matins, 9 à 11 h., sauf samedi. Tél. 41-64

Cercle National
C'est l'aurore des temps nouveaux qu'a

fait resplendir devant un auditoire charmé
Mlle Manon Cormier, avocat à la cour et
féministe aussi gracieuse que convaincante.
Le vote des femmes, c'est-à-dire l'égalité

politique des deux sexes, est à l'origine du
bonheur qui attend notre pauvre humanité
meurtrie. Plus de moralité et moins de ru¬
desse dans les rapports sociaux et parle¬
mentaires; plus de réalisations pratiques;
moins d'alcoolisme, plus -de sollicitude pour
les mères et de soins pour les tout petits,
moins de mortalité infantile, une race plus
saine et plus vigoureuse, voici les gains
déjà réalisés par les nations qui ont précédé
notre vieille France dans la reconnaissance
des droits politiques intégraux de la femme.
Il est des matières où des yeux de mères

et des cœurs de femmes peuvent seuls dis¬
cerner les solutions nécessaires. N'hésitons
donc pas à nous engager dans la voie qui
nous est si gracieusement montrée. Nous y
deviendrons certainement meilleurs, et le
bonheur ht la concorde régneront sur le
monde. Sans doute, dans les débuts, n'en
sera-t-il pas toujours de même dans quel¬
ques ménages. Les différences d'opinion
pourront susciter des conflits. Mais les ré-
conciliations «sont tera jours si délicieuses,que les adversaires les'plus farouches, à ce

vue, du vote des femmes seront lespremiers à le bénir.
fxtrêmem,ent nombreux, où1 élément féminin dominait, a soutenu de

2®®. nourris Dargurnenta-tion décisive de I eminente conférencière Lesféministes et les membres du Cercle Natio¬nal marqueront d'une oierre blanche la jour¬née du mardi, 9. mai 1919.

A l'aide de fausses clés, un malfaiteur s'est
introduit chez M. François Lalue, demeu¬
rant 33, rue Pierre, et y a soustrait divers
articles, entre autres une cravate à laquelle
était fixée une épingle en or.

—• Mme Marguerite Guiffin, blanchisseuse
à Pessac, avait laissé son attelage, mardi
vers une heure de l'après-midi, cours Vic¬
tor-Hugo, devant une maison où elle était
entrée pour rapporter du linge. Profitant de
son absence, un filou s'empara d'un sac vo¬
lumineux qui était sur la voiture et qui ren¬
fermait pour 300 francs de linge environ.

— Dans l'armoire de Mme Vidal, demeu¬
rant rue Lefol, 13, on a pris 600 francs en
billets de banque de 100 fr. La victime de
ce vol, étant sortie pour aller faire une
course dans le voisinage, avait oublié de
fermer la porte de so-n appartement-

— Des inconnus ont pénétré par effraction
dans le jardin de M. Jean Melle, chemin
Lafltte ; ils ont ensuite ouvert un chai, dans
lequel ils ont trouvé et pris une bicyclette,
divers outils et des vêtements de travail.

— Enfin, un « dessus » de broche en pla¬
tine a été dérobé dans l'atelier de Mlle Mar¬
guerite Samson, modiste, 1, place du Cha¬
pelet.

A la prison municipale
Le Dépôt a reçu mardi :
Un sujet hollandais, Peter K..., garçon de

café, rue Labirat, qui avait brisé des car¬
reaux de vitre de la devantuire du débit
qu'expl-oite sa patronne, Mme Léontine Ar¬
mand, 78, cours Victor-Hugo;
Adolphe A..., âgé de vingt-cinq ans, ma¬

çon, rue Terrasson, qui faisait l'objet d'un
mandat d'arrêt du parquet de Bordeaux. Ce
maçon est inculpé de complicité de vol.

Mort à l'hôpital
Près de la station de Lormon.t, un homme

vêtu simplement et paraissant âgé d'une
quarantaine d'années, avait eu les jambes
broyées par un train. Transporté à l'hôpi¬
tal Saint-André, l'infortuné y est mort peu
d'instants après son admission.
L'homme n'avait aucun papier dans ses

vêtements. On suppose toutefois qu'il s'agit
d'un ouvrier travaillant à Bassens.

Excellente capture
Le fameux voleur de bicyclettes est sous les

verrous

On se souvient des exploits de l'individu qui
s'était fait une spécialité de débarrasser de
leurs bicyclettes des jeunes gens trop con-
fiants.
Le filou opéra à différentes reprises rue de

Condé. Reconnu un jour par une de ses victi¬
mes alors qu'il se promenait à la foire, il fut
appréhendé par des agents et conduit au poste
des Quinconces. Il trouva moyen de brûler la
politesse à la polioe; mais celle-ci a pris sa re¬
vanche.
L'inspecteur Leyx et les agents Estève et Da¬

mour, munis du signalement du voleur, se mi¬
rent en campagne et finirent par arrêter le spé¬
cialiste des vols de bicyclettes. Il dit s'appeler
Joseph Allamicq. Mais les recherches effectuées
au service anthropométrique établirent qu'il se
nomme Joseph Couat et qu'il est évadé du
camp de travailleurs spéciaux de la Martiniè-
re; il fut blessé de plusieurs coups de revolver
alors qu'il cambriolait une teinturerie. En sur¬
veillance à l'hôpital Saint-André, il avait réus-
si à s'évader.
Compliments à Leyx, Estève et Damour.

NOUVELLE AURORE. LA VOIX SUR LE
(SKATIjvG avec piste en bois).

X.es hais de l'Alhambra.
Le succès des bals à grand orchestre, orga¬

nisés à l'Alhambra, oblige la Direction à en
augmenter le nombre, ce qui permettra d'ail¬
leurs aux danseurs d'y trouver, suivant les
jours, leur société préférée. A partir de ven¬
dredi 9 courant, tous les

VENDREDIS, GRAND GALA
Entrée du bal : cinq francs

Tous les
SAMEDIS ET DIMANCHES, A NEUF HEURES

GRAND BAL
Entrée : trois francs.

DIMANCHE, EN MATINEE A TROIS HEURES
BALS DE FAMILLE
Entrée : deux francs

La Direction, désirant que la ienue des oes
bals soit absolument irréprochable, afin d'en
permettre la fréquentation aux familles et à
la clientèle habituelle de l'Alhambra, fera
exercer une surveillance extrêmement sévère,
au contrôle et dans la salle, afin d'exclure
immédiatement toute personne dont la tenue
laisserait à désirer.

DANS LA GRANDE SALLE
En plus du magnifique programme de ciné

et de l'amusante revue, dernières actualités,
Les Plénipotentiaires Allemands à Versailles.

Grands bals
Le succès des bals donnés samedi et dimanche

dernier aux Loges maçonniques, allées Da¬
mour, angle rue Ségaiier, a dépassé les prévi¬
sions les plus optimistes.
Samedi prochain, ën soirée; dimanche, en

matinée, deux nouveaux grands bals.
Entrée : 4 et 3 francs.

Skating-Falace
Jeudi, matinée de famille et soirée Avec bril¬

lant orchestre.

COMMUNICATIONS

rations d'expédition de 46,001 à 47,500 (série B
2e catégorie), de 29,501 à 30,500 (série C 3e caté¬
gorie), les expéditions pour le P.-L.-M. étant
limitées comme il est dit ci-dessus et celles
pour les réseaux du Nord et de l'Est étant ap¬
puyées des autorisations réglementaires s il
y à lieu.

COURS ET CONFÉRENCES
COURS DE STENO-DACTYLOGRAPHIE

L'Association des officiers de l'Instruction
publique et d'Académie de la Gironde ouvrira
ses cours d'été le dimanche 11 mai, à dix heu¬
res du matin, à l'Ecole professionnelle, 66, rue
Sa'int-Sernin.
Ces cours auront lieu tous les dimanches, de

dix heures à midi, sous la direction de Mme
Feuillerat. Le droit d'inscription est fixé à
3 francs.

LA VIE SPORTIVE
HIPPISME

COURSES A ENGHIEN
MARDI 6 MAI

Du monde encore cette après-midi à Enghien,
mais ce n'était plus la cohue de la veille.
Le programme, fi est vrai, avec son prix à
réclamer si creux et son match peu palpitant,
n' tait guère engageant. Deux épreuves furent
toutefois in-^ressantes : le Prix de la Flandre,
où Domfr--- t, qui n'avait disputé qu'en Espa¬
gne des courses à obstacles, est parvenu à
conserver le meilleur sur Anachronisme, re¬
tardé par quelques fautes; et le Prix de l'Oise,
où Beaxizy a triomphé en bon cheval, profitant
toutc'ols de la déchéance d'Orviétan, qui
s'en est allé bon train suivant sa coutume,
sans pouvoir cependant soutenir son effort
■'usqu'à la fin

A. BERNARDIN.
Voici les résultats :

PRIX DU HAINAUT (course de haies, à ré¬
clamer), 2,500 fr.j 2,800 mètres. — 1er, Obus (G.
Mitchell), à M. Lemyre de Villerà; 2e, Le-Bel-
védère (W. Ii'ead), à M. H. Lepaute: 3e, Saint-
Guénolé (A.-E. Bâtes), à M. Lagrésiile; 4e, Ra¬
mage (R. Sauvai), à M. de Paula-Machado, ar¬
rêté.
Gagné de trois longueurs, le troisième à

dix longueurs.
Obus (Chut et Jeanne-Hachette) est entraîné

par Mathurin Pantall.
RESUME. — Sur un bon départ, « Ramage S

â mené vivement devant « Obus » et « Le-Bel-
védère » Jusqu'à l'entrée de la ligne droite, où
Il étaL sui ses fins. Après la dernière haie,
« Obus » faussait compagnie à « Le-Belvédère »
pour l'emporter très facilement.
'PRIX DE LA SCARPE (steeple-chase), 3,000
francs; 3,400 mètres. — 1er, Morsbronn (À.
Dutton), au comte du Crozet; 2e, Manchester
(Touflan), à M. Turbil.
Gagné de quatre longueurs.

Morsbronn (Martial-III et Madagascar) est en¬
traîné par Dutton.

« Morsbronn » a montré la route à son unique
oonourreu- jusqu'à l'obstacle final, où « Man¬
chester » se rapprochait, mais en vain, car sur
le plat « Morsbronn » s'assurait aisément le
meilleur.
PRIX DU CAMBRESIS (course de haies),

2,500 fr. ; 2,800 mètres. — 1er, Bachlyk (Solle-
ret), au vicomte de La Salle; 2e, Anzuola
(Bourdailé), à M. G. Braquessac; 3. Dinant (G.
Mitchell), à M. J.-D. Cohn.
Non placés : Brûle-Tout (Ricard), Résolue

(Maisonnave), Dolet-II, tombé (Lombard), Ri¬
verain (W. Head), Suzy (Thuau), Harmonium
(E. Hardy), Odin-II (L. Bara), Sunny-Love (A.
Suc).
Gagné de trois quarts de longueur; le troi¬

sième à six longueurs.
Bachlyk (Baohelor's-Button et Schuîiamik)

est entraîné par Grumetz.
« Anzuola » a mené d'un train soutenu de¬

vant « Riverain » et Bachlyk »; au tournant,
après les tribune.. « Résolue » venait se join¬
dre à eux; un peu plus loin, la fille d'« Ossion »
faisait une faute légère, qui l'éliminait; « Bach¬
lyk » sautait la haie finale avec « Anzuola »,
dont il se rendait maître facilement sur le plat.
PRIX DE LA FLANDRE (steeple-chase), 3,000

francs; 3,500 mètres. — 1er, Domfront (E. Har¬
dy), à M. A. Eknayan; 2e, Anachronisme (A.
Lane), à M. C. Ranucci; 3e, Elvira-lll (W.
Head), à M. Ch. Brosserie.
Non placés : Thistlo (M. Gauthier), Petit-

Loup (G. Mitchell), Gonfalon (Berteaux), Mo-
nico (Bourdalé), Hostess (Sparkes).
Gagné d'une tête-; le troisième à une lon¬

gueur.
Domfrcmt (Phœnix et Sainte-Allonest) est

entraîné par P. Pantall.
« Domfront » a mené de bout en bout. « Elvi-

ra-IH » arrivait a sa hauteur à l'entrée de la
ligne droite. Apre une courte lutte, « Dom¬
front » la réglait définitivement; mais l'on
voyait surgir à toute allure « Anachronisme »
qui s'était un peu attardé et qui ne succombait
que d'une tête.
PRIX DE L'OISE (course de haies), 2,500 fr.;

3,000 mètres. — 1er, Beauzy (R. Sauvai), au
comte G', de Castelbajac; 2e, Analyse (Sem¬
blât), à M. Jean Lieux; 3e, Orviétan (Gibbons),
à M. J. Fumagalli.
Non placés : Miss-Harleck (Goulpeaux), Min-

grélie-II (F. Delotme), The-Fox (Thibault), Hé-
ros-XI (L. Bara).
Gagné de deux longueurs et demie, le troi¬

sième à trois longueurs.
Beauzy (Edouard-III et Brigade) est entraîné

par Oh. Bariller.
Dès le début « Orviétan » prenait le comman¬

dement devant « Miss-Hasleck » et « Analyse ».
Celia-ci dominait manifestement son rival; ce¬
pendant, « Beauzy » se rapprochait progressi¬
vement; il prenait aussitôt la tête avec une su¬
périorité qui rendait toute compétition Impos¬
sible.

Résultats officiels du Pari mutuel

CHEVAUX Pesage Pelouse
10 fr. I 5 fr.

Obus ............ G 72 50 28 50
P 31 » 13 50

Le-Belvédère P 30 50 14 50

Morsbronn G 11 50 6 »

Bachlyk 52 50 20 »
— P 19 » 8 50

Anzuola 76 » 27 »

Dînant 20 » 9 50

Domfront. s™...™..-... G
- P

Anachronisme P
Elvira-III P

184 50
20 50
12 50
14 »

Beauzy.

Analysa
p|
pi

18 50
16 50
34 50

77 »

10 50
6 »

7 »

12 50
9 50
20 50

60 mètres haies: m. Eyquem, p. Bernard 1
Pargeu, A. Hauiret.
Lancement du poids: G. Mauvillain. L Corn

tant, F. Cazeaux.
Lancement du disque: L. Constant, H Panel

M. Eyquem.
Saut en hauteur sans élan: G. Madvillaln I

Constant.
Saut en longueur sans élan: G. Mauvlllais

A. Hauret (dead heat).
5,000 mètres plat: L. Constant, Lasseugne
50 mètres plat (juniors); Paronneau, Bosl

S érès"

75 mètres plat (juniors) : Paronneau, Sérès.
100 mètres plat (juniors) : Paronneau, Sérèa
15 kilomètres à l'américaine: 1. Equipe Chau

vet-Hauret: 2. Pargeu-Cazeaux ; 3. Poney-Don
dicol; 4. Paronneau-Sêrès.
Le champion E. Lebrat, malade, n'a pu par

ticiper à cette deuxième Journée.
— Dimanche 11 mai, entraînement des éq*j"

pes de cyclisme, à 8 heures, et d'athlétisme-*
14 heures.

POIDS ET HALTÈRES
UN RECORD BATTU

A la Société athlétique montmartroise, Va»
seur, le fameux Roubaisien, recordman de
force, vient de battre le record du développe¬
ment en haltères séparées, qui appartenait à
Bonnes depuis décembre 1905. Vasseur a enlevé
204 livres correctement. L'ancien record de
Bonnes était de 201 livres. On remarquera
qu'il a fallu 14 ans pour battre ce record.

Sulfate de cuivre
anglais, en cristaux et neige, sont vendus a»
plus bas prix du cours actuel. Demander les
prix au fabricant de la bouillie « La Cuve »,
ROUCH frères. 48, allées Lafayette, Toulouse

NÂO LSSEZCuivres
Ils brilleront vite et sans effort >

Est-cs vraie?... . - OeeêF..,
n existe un PURGATIF PARFAIT

DELICIEUX à BOIRE, le

Lait d'APPENZELL
Dans tontes les Pharmacies. — Prix. 0<75

WIPMâBPl p'ace^ambetfa111 IL il il $1 il I! (angle Porte-Dijeanx)
Objets d'art, Biscuits, Terres culte ~

i" COMMUNION
Objets religieux, Médailles, Chapelets

11 1 i , .
-•

, ■mQI

ETAT CIVIL
DECES du 6 mai

Paul Garat, 16 ans, rue Desbley, 30.
Victorine Sentem, 31 ans, q. de la Monnaie, 2Ù
Pierre Constantin, 54 ans, rue Laterrade, 9.
Jean Larro-que, 57 ans, cours Pasteur, 6.
Veuve Molinié, 61 ans, rue Monsarrat, 60.
Paul Lombard, 63 ans, quai de la Monnaie, 26,
Veuve Bonnet, 72 ans, rue de Pessac, 197.
Jean Géraud Loulat, 80 ans, rue Tardieu. 13-
Veuve Lacommère, 81 ans, rue Aohard 13.
Mme Cazaux, 84 ans, cours Balguerie, 275.

/W-vZVX—

CONVOI FUNÈBRE ]M

CONVOI FUNÈBRE

CONVOI FUNÈBRE M™ veuve P. Bor¬
das, les famines

Barreyat et Chambon prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Pierre BORDAS,
téléphoniste retraité,

leur époux, frère, beau-frère et cousin, qut
auront lieu le vendredi 9 mai, en l'église Saint-
Augustin.
On se réunira à la maison mortuaire, chemin'

de Doumerc, 106, à huit heures un quart, d'oùle convoi partira à huit heures trois quart».Il ne 6era pas 'fait d'autres invitations.
Pompes funèbres générales, ISl, c. 'Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE

CONVOI FUNÈBRE

MESDAMES, faitos faire vos postiches chez
HENRY,46, Chapeau-Rouge, Bordx. Tél. 1071

CHRONIQUE MARITIME
Une nouvelle cargaison

d'habillements et d'équipements
en route pour la Belgique

Mardi matin, le vapeur belge « Generaf-Le-
man », venant d'Anvers, montait à Bordeaux
«f s'amarrait au poste n. 1 du bassin n. i.
Ce vapeur affrété par le gouvernement belge,

embarquera, comme précédemment le « Prlnce-
Léopold-de-Belgique », un important charge¬
ment d'équ'pements militaires français et
américains à destination d'Anvers.

compagnie
CHARGEURS REUNIS.— Le vapeur « Amiral-

Troude », venant de Bordeaux, Lelx-oes, Téné-
riffe, etc., est arrivé à Rio-de-Janeiro le 1er
mai, en route pour, Montevideo, et Buenos-

HOTELIERS, LIMONADIERS, RESTAURA¬
TEURS. — L'Association syndicale des hôte¬
liers, limonadiers, restaurateurs de Bordeaux
et du Sud-Ouest informe ses adhérents qu'une
assemblée générale extraordinaire aura lieu
le jeudi 8 mal, pour procéder aux élections
générales qui n'ont pu se faire depuis les hos¬
tilités.
Le scrutin pour l'élection du président et de

24 membres du comité sera ouvert de 14 h. 30
à 17 heures.
L'assemblée sera présidée par M. D. Gam¬

bade, président d'honneur de l'Association,
qui fera une causerie sur le syndicalisme.
Le bureau et le comité sortants font un pres¬

sant appel à tous les syndiqués pour qu'ils
viennent affirmer par leur bulletin de vote,
leur volonté unanime d'aider les futurs élus
dans la lourde tâche syndicale qu'ils assume¬
ront pour la défense des intérêts corporatifs.
SYNDICAT DES TRANSPORTEURS PAR CA¬

MIONS AUTOMOBILES. — Le comité du Syn¬
dicat informe ses membres que la réunion

fénérale mensuelle aura lieu le vendredi 9 mai,deux heures précises, au siège du Syndicat,
3, cours du Pavé-des-Chartroiis. Présence in¬
dispensable.
L'EPUISETTE. — Les membres de la Société

l'Epu-isette sont priés de bien vouloir assister
à la réunion qui aura lieu samedi prochain 10
mai, café Victor-Hugo, 52, cours Victor-Hugo,
à huit heures et demie du soir précises.
FEDERATION DE L'HABILEMENT. — Section

des pompiers et pompières. — Jeudi soir 8 mai,
à 20 h. 30, réunion à la Bourse du travail. L'uni¬
fication des tarifs de pompe sera discutée, et
les moyens à "employer examinés.
Sections des appiéceurs, culottières, qiletiè-

res. — Jeudi 8 mai, à 20 h. 30, réunion Bourse
du travail. Ordre du jour: Réponse des mai¬
sons où le tarif a été présenté.

Chemins de fer du Midi
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬

tesse), informe les expéditeurs qu'elle accep¬
tera le vendredi 9 mai courant, les expéditions
dont les déclarations ont été numérotées com¬
me oi-après : Série A, du numéro 38,501 à 39,500;
série B, du numéro 3,701 à 3,800.
Chemins de fer de l'État (ancien Onesl)
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬

tesse), informe ies expéditeurs qu'elle accep¬
tera le vendredi 9 mai courant, les expéditions
de vins seulement, dont les déclarations ont
été numérotées dans la série C, du numéro
16,501 à 17,500 et de toutes natures de marchan¬
dises numérotées dans cette même série, du
numéro 12,001 à 12,500.

Chemin de fer de Paris à Orléans
Sous réserves des restrictions en vigueur,

les marchandises se rapportant aux déclara¬
tions d'expédition numérotées de 67,501 à 68,500
(série P. D.), sauf les liquides en fûts à desti¬
nation de la section de Juvisy à Paris-Ivry (in¬
clus), seront acceptées par la gare de Bor¬
deaux-Bastide le samedi 10 mai 1919.
Les expéditions à destination du réseau P.-

.L.-M. sont limitées à un envoi de 300 kilos par
jour d'un même expéditeur à un même desti¬
nataire.
Seront acceptées /à cette même date, les mar-

c9iia\ndises de toute nature, sauf les liquides
en fûts à destination de la section de Juvisy,
à jparts-iYJCX, ttualuki &a rattnaEtant aux âéd&a-

Les noms en caractères gras indiquent les
pronostics de la « Petite Gironde » et de la
« Gironde. ». .

Forfaits
Voici les forfaits déclarés pour Longchamps

jeuc. c
Prix de la Grotte : Général-Gage.
Prix de Guiche : Bambino, Gamaches, As,

Observateur, Béret, Jour-de-Gloire.
Prix des Sablons : Rad-amès, Clos-Vougeot,

Carbonaro, Sammy-Sands.
Prix de la Jonchère : Ourcq.
Prix de Ferrièros : James, The-First.
Prix Vanteaux t La-Relève, Testri, La'-Billar-

deirie.
« Fire-Eater » est retiré du Prix Roman-Oak

demain à Auteuil où il était seul engagé. Par
suite ce prix disparaît du programme qui ne
comporte plus que quatre épreuves.

Engagements
Voici les engagements pour le Prix des Tu¬

lipes à courir à Bordeaux dimanche 18 mai :
Le-Coq, Aneur-II, Rosier-d'Avallon, Sans-En-
mée, Virginex, DuChesse-du-Lude.

Petites nouvelles
« Ramage » s'est brisé le paturon du membre

postérieur en disputant le Prix du Hainaut.
Il a été transporté à Maisons-Laffitte dans un
van pour être examiné par un vétérinaire.

« Obus » a été réclamé après sa victoire dans
le Prix du Hainaut pour 15,631 fr. par M. Jean
Lieux.
Le jockey Lombard, tombé avec « Dolet-II »

dans le Prix du Oambrésis, s'est cassé la cla¬
vicule droite.
L'agence Fabra, de Madrid, déclare Inexac¬

tes les r-uvelles prétendant qu'il ait été dé¬
fendu de sortir de l'Espagne des chevaux qui
devaient prendre part aux courses qui auront
lieu dans la région parisienne.

football rugby
LES NEO-ZELANDAIS DANS LE SUD-OUEST

Le match de Pan
Dans l'équipe du Sud-Ouest qui doit matcher

jeudi, à Pau, le quinze de l'armée néo-zélan¬
daise. une seule modification vient d'être ap¬
portée. Sebedio est remplacé par le DacquoisAbel Guichemerre, qui commandera l'équipe.

Le match de Toulouse
Ein ce qui concerne l'équipe de France qui

Sera dimanche à Toulouse, voici quelle sera
sa composition :
Arrière: Chilo.
Trois-quarts : Jaurréguy, Lasserre, Crabos,

Cayrefouiroçt jeune.
Demis: Rieu, Struxiamo (capit.).
Avants: Mauco, Pons, Strûnl, Thierry, Cas-

sayet, Guichemerre, Galliay, Vacqué.
Komplaçants: Balansa, Allien,- Vogt, Lubin

Baya-rl, Dillensenger.
football association
LE TOURNOI INTERNATIONAL

D'ANGLETERRE
France et Belgique font match nul

Londres, 7 mai. — Le second des trois mat¬
ch es de football intermilitaires franco-anglo-
belges, disputé hier après-midi, à Chelsea, entre
les équipes française et belge, s'est terminé par
un match nul, aucune des deux équipes n'étant
parvenue à marquer.
On a remarqué le jeu brillant du goal fran¬

çais Chayrigues. qui, à plusieurs reprises, a
sauvé la situation.

f

CYCLISME
UNE VICTOIRE DE FRANK KRAMER.

New-York, 7 mai. — Le fameux champion
Frank Kramer, qui avait essuyé plusieurs dé¬
faites en ce début de saison, semble, avoir enfin
retrouvé sa grande forme. Il a triomphé, sa¬
medi, à Newark, dans une épreuve de un mille,
de Grenda, Magi-n, Goullet, A. Spencer et Nac
Na-mara, dans l'ordre.

PRIX DE BIENVENUE (F. C. S. O.)
Cette épreuve d'inauguration, qui devait se

disputer dimanche matin, est renvoyée au di¬
manche 11 mai, même heure.
Les délégués des Clubs de la Fédération sont

convoqués pour jeudi soir, à neuf heures, aucafé Français (assemblée générale).
athlétisme
L'ENTRAINEMENT

CLUB ATHLETIQUE BEGLAIS. — La deuxiè¬
me réunion du C. A. Béglais a obtenu le succèsattendu. Le jeune Denamiel s'est révélé un
sprinter d'avenir en effectuant le 100 mètres
plat en 12 secondes. Laliment, toujours en for¬
me, a parcouru les 1,200 mètres en 3 m. 50 s 1/5suivi de près par ses camarades Dufourca et
Laurent. Voici les résultats: q

100 mètres plat: 1. Denamiel; 2. Ferrière Ga-
chichans; 3. Cadillo-n. Temps, 12 s
Saut en longueur avec élan: 1. ex œquo. Bar¬be. Pesas, Siot, 5 m. 80; 2. Perrière
400 mètres plat:l. Denamiel; 2. Maurice De-

dieu: 3. Ferrière. Temps, 59 s.
1,200 mètres plat handicap: 1. Laliment (0); 2.Duffourcq (la); 3. Laurent (0). Temps. 3 m.

50 s. 1/5.
Hauteur sans élan: 1. Fesas et Ferrière,

1 m. 38; 2. Denamiel.
70 mètres (juniors): 1. Cursan; 2. Fleuret; 3.Léglise; 4. Larroque.
Lancement du poids: 1. Ferrière. 9 m. 50; 2.

Peysée, 9 m. 30; 3. Dubern, 9 m 25.
Longueur sans élan: 1. Barbe; 2. Edmond

Siot; 3. Denamiel; 4. Maurice Dedieu.
Match de vétérans: 1. Peysée; 2. Galerne; 3.Larroque. La revanche se disputera le 25 mai,

à Musard.

I

4*

et Badour,
M. et Mme André

Texier, M. et Mme Chatelier et leurs enfants.
Miles Blanche, Germaine et Andrée Badour;
MM. Ludovic et Louis Badour, M. Lucien So-
ladié, les familles Pellé, Courcelles, Ortis, Gilis,
Durand, Sentagne et Beynet prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M118 Suzanne BÂEOUR,
leur fille, sœur, belle-sœur, tante, nièce, cou¬
sine et amie, qui auront lieu le jeudi 8 mai,
en l'église Saint-Paul-Saint-François.
On se réunira à la maison mortuaire, 31,

cours d'Alsace-Lorraine, à huit heures un
quart, d'où le convoi funèbre partira à huit
heures trois quarts.
A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans.

porté à Bazac (Charente).
Il ne sera pas fait d'autres Invitations,

Pompes funèbres générales, ltl: c Alsace-Lorraine,

-A

Mme veuve Boyer,
née Guillemet, M.

Georges Miqueau, mairê du Taillan, et Mme
Georges Miqueau, M. Jacques Miqueau, Mme
veuve Guillaume Dongey, M. et Mme Charles
Dongey et leurs enfants, M. et Mme Emmanuel
Durgeon et leurs enfants, les familles Pineau,
-Laurent Toulouse, Mondon et Dongey prientleurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

Mme veuve François GUILLEMET,
née DONGEY,

leur mère, grand'mère, belle-sœur, tante d
cousine, qui auront lieu le jeudi 8 mai courant,à dix heures, dans l'église du Taillan.
Réunion chez la défunte à neuf heures etdemie, d'où le convoi partira à dix heures.

b

Mme .veuve Larro¬
que, Mne Jeanne

Larroque, MM. François et Ferdinand Larro¬
que, les familles Lasalle, Lacoste et Larroqueprient leurs amis et connaissances de leur fai¬
re l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean-Justin LARROQUE,
directeur-propriétaire des Cycles Elvish,

leur neveu et cousin, qui auront lieu le jeudi
8 courant, en l'église Saint-Paul-Saint-Françols.
On se réunira à la maison mortuaire, cours

Pasteur, 6, à neuf heures un quart, d'où le con¬
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, ISl, c. Alsace-Lorraine.

À

M. E. Brun et son'
fils, les familles

Gassie, Brun, Gonthler, Roux, Venancie, Gran-
jou, Bousquet, prient leurs amis et connaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M" BRUN, née GASSIE,
leur épouse, mère, fille, sœur, belle-sœur, tante
et cousine, qui auront lieu le jeudi 8 courant,
en l'église Sainte-Eulalie.
On se réunira à la maison mortuaire, rue de

Cursol, 26, à deux heures un quart, d'où le con¬
voi funèbre partira à deux heures trois quarts.
Pompes funèbres générales, m, c. 'Alsace-Lorraine.

SEMCISPIElâiCUTQ Mme veuve J. Quan-flEEVlCnulEElJEn I O card, M. et Mme Mar¬
cel Quancard et leurs enfants, M. et Mme An¬
dré Quan-oaTd et leur fils, M. et Mme Alcide
Quancard, M. et Mme Edouard Albert et leurs
enfants, Mme veuve Dubourg remercient bien
sincèrement les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean QUANCARD,
ainsi que celles qui leur ont témoigné de là
sympathie.
Les messes ont été dites dans la plus Stricte

Intimité

AtlfeliVEDOAIDE Une messe sera dite dansràlliii ■ EIlOrtlnE l'église du Bouscat le
8 courant, à dix heures, pour le repos de
l'âme de

M. Gérard LAMOULÉRE.
Là famille y assistera.

SIECCE Un service funèbre sera célébréSïîEwtSEï dans l'église de Preignac (Gironde)
le jeudi 8 avril 1919, à dix heures du matin,
pour le repos de l'âme du

Lieutenant Norbert MILLERET,
tué à l'ennemi, le 19 octorbe 1918.

De la part de la famille du colonel Millerett

BULLETIN
des Bourses du Commerce

CLUB GAULOIS BOUSCATAIS. — Résultatsdes «raada-prix d'essai (2e journée) ;

Le§ cours, recettes et stocks de la veille sont
indiqués entre parenthèses après ceux du jour.
CAFES. — New-York, 6 mai. — Marché clos.
Rio-de-Janeiro, 5 mai. — Recettes du jour,

6,000 (2,000); change sur Londres. 14 3/8 (14 1/4);
prix du Rio n. 7, 13.150 (13.000) ; stock, 554,000
(560,000) ; expéditions du jour, 16,000.
Santos, 5 mai. — Recettes du jour, 35,000

(20,000); prix du n. 7, 13.200 (13.200); stock,
2,855,000 (2,820,000).
Sao-Paulo, 5 mai. — Recettes du jour, 35,000

(23,000).
CAOUTCHOUC. — Londres, 5 mai. — On cote:

Plantation, crêpe n. 1 disponible, 1 sh. 11 (1.11);
Para dur disponible. 2 sh. 4 3/4 (2 sh. 4 3/4).
CEREALES.—Avoines (au bushel en francs) :
Chicago, 5 mai. - Mai, 10.07 (10.34); juillet,

10.27 (10.56) ; septembre, 10.08 (10.30).
Information. — Le commerce des avoines

sera libre à partir dû 10 mai courant, sous
réserve du maintien de la taxe actuelle.
Blés et farines. — New-York, 5 mai. — Sans

changement.
Maïs (au bushel en francs):
Chicago, 6 mai. - Sur mai, 24.67 (24.40); juil¬

let, 24.89 (24.31); septembre, 24.05 (23.47).
New-York, 5 mai. — Bigarré, 27.29 (27.<0).
Maïs de semences — Bordeaux, 5 mai (ar-

clrt du mardi). On traite des affaires à partir
de 65 jusqu'à 80 francs. , , ...

Sons. — Bordeaux, 6 mai (marché du mardi).
Situation trèc ferme, avec tendance à la haus¬
se. On cote 44 à 45 sur auai ou gare Bordeaux
nar 10,000 minimum. Peu d'offres.
METAUX. — Antimoine. — Londres, 6 mai. —

£ 45 (45).
^ v

Argent. — Londres, 5 mai. — En barres,
48 p. 11/16 (48 11/16).

„ . .Cuivre. — Londres. 6 mai. — Comptant, 76.15
(75.15); trois mois, 76.15 (76). x

Etain. — Londres. 6 mai. — Comptant, 22a.lo
(226.15); trois mois, 228 (227). ,Plomb. — Londres. 6 mai. — Comptant-, 24
(24.10); livraison éloignée, 24.50 (24).
Zinc. _ Londres. 6 mai. — Comptant, 31.10

(35); livraison éloignée, 35 (35.50).
RESINEUX. — Londres, 6 mai. — Térében¬

thine. — Marché agité et tout à la hausse au
début. Clôture plus calme. On cote: Disponi¬
ble, 101 (99); mai, 93 (91 14) : mai-juin, 93 (87);
mai-aoùt. 80 (79); juillet-décembre, 75 (il 54);
septembre-décembre, 75 (71).
Résine. — Nominale.
New-York, 5 mai. — Térébenthine, 78 (78 1/4).
Savannah, 5 mai. — Térébenthine. 73 (73). —

Résine K W, 13 à 11.35 (13.15 à 14.35).
SALAISONS. — Chicago, C mai. — Saindoux:

Sur mai, 33.60 (33.45) ; juillet, 32.22 (32.10) ; sep¬
tembre, 31.75 (31.60). — Porcs: Sur mai, 53..S
(53.70); juillet, 52 ( 51.50). —Rilis: Sur mai, 2S.92
(28.90): juillet, 28.40 (28.17). - Porcs: Légers,
20.75 (20.25); lourds, 21.10 (20.85).
SUCRES. — New-York, 6 mai. — Marché clos.
Londres, 5 mai. — Java blanc, mars-mai,

31 54 vendeurs (32) ; juillet-septembre, 30 ven¬
deurs (30), le tout f. o. b.

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. — Le 6 mai, change sur i
Londres. 18 90 à 28 9S; Espagne, 1 22 3/4 a

1 24 3/4; Hollande, 244 k 248; Italie, 80 à 82jNew-York. 6 13 14 à 6 18 'A; Suisse, 122 3/4 à
124 3/4; Norvège, 155 u à 159 54; Argentine,
267 54 à 271 14

BOURSES ETRANGERES. — Change su»
Paris :

Madrid. 81; Barcelone, 81 25; Buenos-AyreS
(or). 51 11/16; Rio-de-Janeiro, 14 1/4; Valparaiso,
M 5/8,

r
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BESSONNEAU-ANGERS
Soo. Anon. de# Filature, Corder a# et Ti##age# d'Anger#

Capital : 20,000,000 de francs
Soo. Anon. des Câbleries et Tréfilerie# d'Angers

Capital ; 7,500,000 francs

FILS, FICELLES, CORDAGES, FILETS et TOILES j CABLES • FER et ACIER pour TOOS OSAGES

s

La BACHE BESSONNEAU est
Établie en matières de premier
choix qui en assurent la solidité
et l'usage durable.
Son apprêt spécial n'a pas pour but de

teindre la toile, mais bien d'en rendre
l'étanchéité parfaite.

MAISON à PARIS AGENTS RÉGIONAUX :
29. Rue du Louvre, 29 Léris. 8. cours d'Alsace-Lorraine, Bordeaux.

l.ouglllaii, 30, rue des Colis, Angoulême. g

ZcrBACHE BESSONNEAU*^
entièrement fabriquée dans nos
Usines d'Angers (Filature, tisscige,
apprêt et confection).
SON MARCHÉ RÉEL.

LIVRAISONS RAF3QES

PLUS DE LAIT, QUE FAIRE ?
Prenez

TUTÉLAIRE
Aliment complet lacté sucré

Déjeuner du Matin
Goûter Exquis

Souper Léger

SétroaveEpiceries, Pharmacies. - Etalai,
du Docteur PERCHERON, 95, rne de la
Pompe - Paris.

W

IMaKPEAU.VICESi»!boutons, dartres, eczémas, démangeaisons, coati
TérfaMgnent guéris par la POMMADE ÀNTI-OIRTREUSE, et tel

ROB LECHAUX
I «rai RÉGÉNÈRE, PURIFIE et FORTIFIE le saur
IPtr'Normale. r. Ste-Catherine, 164, Bordeaux.ett'-PV"

WORWS & cie

HOLLANDE
ÂLSÂGE et LORRAINE

LIGNE RÉGULIÈRE DE
Vapeurs trançais
Le S/S LISTRAC chargera vers le 10 mal

pour ROTTERDAM.
S'adresser : 7, allées de Chartres.

en n rarâ vert et torréfié extra, expédié franco,
ii fil s P P" e' P'us> au prix du gros. Ecr.Wrtl b Heyraud, 24, r. Grande-Armée,Marseille

Savonneries FOURNIER
FUd <ln Génie, Marseille (Fondée en 1863)

Réputées depuis par leurs sauons

savons de Marseille extra-pur
M!•/. marque Oit AN G II et 60 •/, ANANASPrix spéciaux par wagons complets
Télégramme : SA VOGÉNI-MAItSEILLE
u a, bordeaux et région_1,.-^."aléro":t' 33. rue Charpentier. Caudéran Bi

PFI A nP £iotice ?ratuite. BÉNIT, pharm-
\ l l « u L 27, rue Matabiau. - TOULOUSE.

Je ne fume que leNIL

u HERNIE
♦GUÉRIE PAR ASla Méthode LEROY IB

CHUTES toMATRICE ■>
déplacements des organes
Ce n'est plus une utopie I LA HERNIE est

aussitôt maîtrisée et rapidement guérie grâ¬
ce à la METHODE LEROY, de PARIS. Domi¬
nant de bien haut les vaines promesses des
soi-disant spécialistes, les nouvelles preuves
Ci-(Jessous, « VERITABLES CITATIONS A
L'ORDRE DU JOUR DE LA SCIENCE », sont
bien la confirmation des milliers de guéri-
sons déjà publiées ici :
M GATINAUD, a La Tâcherie, commune de
Mons, par Mâtha (Charente-Inférieure).
Hernie guérie en deux mois.

Mm« BRIDON (Jeanne), à Panjas (Gers). Her¬
nie droite guérie en trois mois.

M. BERNADO, à Mirepoix, par Ste-Christie
(Gers). Hernie guérie en trois mois.

M. DESTIEU, rue de Gontaud, à Marmande
(Lot-et-Gar. ). Hernie guérie en quelq. mois.Mm. DESTRADE, à Sault-de-Navailles (B.-P.).
Hernie guérie en quelques mois.

M. LAVIE (Valentin), à Guiche (Basses-Py¬
rénées). Hernie guérie en deux mois.

VOILA DES RESULTATS II!
Il n'y a plus à hésiter I Aussi nous enga¬

geons les Intéressés â ne pas confondre et à
venir voir l'éminent spécialiste à :
La Roche-sur-Yon,lundi 12 mai.hôt.Lion-d'Or
Challarts, le 13, de 10 à 3 h„ hôt. de France.
Saintes, mercr. 14 mai, Ilôt, du Commerce.
Angoulême, jeudi 15 mai, hôtel du Palais.
Jonzac, vendredi 16 mai, hôtel de l'Ecu.
St-Jean-d'Angély, sam. 17. hôt. du Comjnerce
La Rochelle, dim. 18 mai, hôt. du Commerce.
BORDEAUX, lundi 19 mai, hôtel des Pyré¬nées et des Négociants, 12-14, rue St-Remi.
Villeneuve-sur-Lot, mardi 20 mai, hôtel Ter¬
minus, en face la gare.

BORDEAUX, merc. 21 mai, h1 des Pyrénéeset des Négociants, 12-14, rue Saint-Rémy.
Rochefort, jeudi 22 mai, hôtel de France.
Tonneins, vendredi 23, jusqu'à 2 h. 30, hôtel
du Centre.

Sarlat, samedi 24 mai, hôt. de la Madeleine.
Lesparre, dimanche 25 mai, de 11 heures à

3 heures, hôtel de la Paix, en face la gare.
Duras, lundi 26, de 11 h. à 2 h„ h' de France
Périgueux, mardi 27, hôt, des Messageries.
Coutras, mercr. 28, hl de la Paix, face gare.
Terrasson, jeudi 29 mai, h1 des Messageries.
Nontron, vendr. 30, 12 h. à 4. h„ Grand-Hôtel
Bergerac, sam. 31, h' de Londres et Voyag™.
La Réole, dimanche 1er juin, Grand-Hôtel.
Marmande, lundi 2, hôt. Terminus, face gare
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin, PARIS (X«)

Trop souvent manque de prévoyance
La plupart des maladies de peau, déman¬

geaisons, boutons ou Scretés du sang, les
hémorroïdes, sont la conséquence d'une alimen¬
tation trop riche et échauffante. Le défaut
d'exercice, le surmenage, la constipation et les
mauvaises digestions sont aussi des causes
communes d'eczéma, herpès, psoriasis, etc.
Un régime sain, des repas composés de

viande blanche, de légumes verts et commeboisson de l'eau pure ou des tisanes sont 1*
meilleur préventif. Mais contre l'irritation et
les démangeaisons insupportables et souvent
comme moyen de guénson, l'Onguent Foster
est spécialement recojnmandé.
Ses propriétés adoucissantes et antiseptiques

en font un remède précieux pour arrêter l'irri¬
tation produite par les piqûres d'insectes, les
engelures. Il calme la souffrance dès la première
application et l'inflammation de la peau dis¬
paraît graduellement.
L'Onguent Foster réussit également bien

contre les hémorroïdes externes, internes ou
saignantes et est en vente dans toutes les
pharmacies, au prix de 3 fr. 50 la boîte, plus
0 fr. 40 d'impôt, ou francoDar la poste. H. Binac,
Pharmacien, 25, rue St-Ferdinand, Paris (17").

Produet*
Fabricants
industriel1
Commerç"
Acheteurs
VENEZ ton. il»

FOIRE de

Bordeaux
Bureau gratuit

de Renseignements

bordeaux

HOtel-ûe-Vllle
SERA OUVERTE

Du 31 Mai au 15 Juin <919

SI VOUS ÊTES ATTEINT DE

HERNIE
ne vous contentez pas de souffrir en silence,
ne vous résignez pas non plus à gémir toute
votre existence sous l'étreinte douloureuse
des bandages à ressort de tous modèles qui
laissent glisser la hernie et ne font qu'ag¬
graver le mal.
Vous obtiendrez immédiatement le soula¬

gement complet et définitif de votre infir¬
mité grâce aux nouveaux Appareils Pneu¬
matiques Imperméables et sans Ressort in¬
ventés par M. A. CLAVERIE, le grand Spé¬
cialiste de Paris.
Légers, souples, imperceptibles, imperméa¬

bles, inaltérables, et pour ainsi dire inusa¬
bles, les nouveaux Appareils de A. CLAVE¬
RIE sont universellement considérés comme
les seuls établis sur des bases réellement
scientifiques.
Ils sont du reste recommandés chaque jour

par plus de 5,000 Docteurs-Médecins et ont
été appliqués dans toutes les contrées à plus
Ne deux millions de blessfë.
Aussi nous sommes heureux d'informer

nos lecteurs que M. CLAVERIE est actuelle¬
ment de passage dans notre contrée, et nous
les engageons vivement à profiter de la hau¬
te compétence et des conseils désintéressés
de cet éminent Spécialiste qui recevra de
9 heures à 4 heures à :

BORDEAUX, dimanche 11, lifndi 12, mardi
13 et mercredi 14 mai. Grand Hôtel des Sept
Frères, 36, rue Porte-Dijeaux.

Libourne, jeudi 15, uôtel 'de France.
Langon, vendredi 16, hôtel du Lion-d'Or.
La Réole, samedi 17, Grand Hôtel,
périgueux, dimanche 18 et lundi 19, hôtel
des Messageries.

Ste-Foy-la-Grande, mardi 20, h. Grenouilleau.
Coutras, mercredi 21, hôtel de la Paix.
Terrasson, jeudi 22, hôtel des Messageries.
Ribérac, vendredi 23, hôtel de France.
Bergerac, samedi 24, Grand Hôtel.
Villeneuve-sur-Lot, dimanche 25, hôt. Gâche.
Tonneins, lundi 26. hôtel du Centre.
Fleurance, mardi 27, hôtel de France.
Agen, mercredi 28. hôtel Central - Moderne.
Marmande, jeudi 29, hôtel des Messageries.
Ceintures perfectionnées et appareils CLA¬

VERIE contre les maladies de matrice, dé¬
placements des organes, obésité, varices.
A. CLAVERIE, Spécialiste breveté, 234,

Faubourg Saint-Martin, Paris.

AUTOJflOlSïÊÈS
ventes, achats échanges

Réparations soignées
GARAGE BORDELAIS, 251, rue Judaïque

ft foyaga pas sans i/imdicateuh h a

boncao est vraimentbon
Aliment reconstituant par excellence

Cacao - Caséine - Sucre
La valeur nutritive de la Caséine est, à poids égal,

cinq fois supérieure à celle de la viande.
PARIS : 17 rue de Ghâteaudun - 61, rue Saint-Didier — NANTES : 14, rue du Château.

r

LA DEMOBILISATION EN COURS
rend aux Etablissements JAMET - BUFFE-
REAU tout leur personnel ancien et compé¬
tent d'avant guerre, ce qui leur permet de
faire face dès à présent à toutes les demandes
des Commerçants et des Industriels concer¬
nant leur COMPTABILITÉ. Succursale de
Bordeaux, 67, cours Pasteur.

MIGRAINES
NÉVRALGIES

», RHUMATISMES
tous malaises d'un!
caractère fiévreux

sont toujours atténués!
et souvent guéris par |
quelques Comprimés

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES
Voici le sommaire du Journal de Médecine

de Bordeaux, du 25 avril 1319 :
Chronique médicale bordelaise : - llumou»

nord-américain (R. C. — Iconographie médica¬
le : Atrium de la Faculté de médecine. — Tra¬
vaux originaux : L'indemnisation des acci¬
dents hystériques (Cruchet). — Etude rétros-
pcctive, himico-tliérapeutique, d'un nouveau
traitement des brûlures par l'ypérite (Rous-

tASPIRINE
!DSI»4,RHÔNE

La Ttnn de 20 CommU: 1*60
Es Vente dent toutsi lté Phermtciet.

DOUBLEZ*»REVENUS
PAR LA COOPÉRATION

Demander Renseignements et Bulletin gratuit à

LaCOOPÉRATIONFINANCIÈRE
COMMERCIALE & INDUSTRIELLE
20, rue Choron, PARIS (9-)

dlants américains à Bordeaux. — Société de
médecine et de chirurgie de Bordeaux : Séan- .
ce du 7 mars 1919 : Prima mensis. — Statistique - J
démographique de la ville de Bordeaux (Dave-
zac). — Cancer de la prostate et prostatectomie
transvésljcale '(Loumeau). — Séance du 21
mars : Académie de Bordeaux. — Gastrosto-
mie pour rétrécissement de l'œsophage (Moure
et Bégouin).
Note de Pratique : Traitement de la syphi¬

lis (Pasinl).
Chronique locale et nouvelles : Légion d'hon¬

neur; doyen de la Faculté de médecine: Syn¬
dicat professionnel des médecins bordelais;
la réunion médico-chirurgicale et la réfection
des hôpitaux; la transformation nécessaire
des hôpitaux militaires thermaux; école de
santé navale; erratum.

CADEAUX fCOMIUIIOR
DIZAINES - CHAPELETS - SIGNETS

NECESSAIRES A OUVRAGE
: CADRES PHOTOGRAPHIE:

SERVAN BIJOUTIER
JOAILLIER

Tarif de la Publicité
dans la Petite Gironde

La ligna
monces, 4" page, 10 coiODoes Fr. 3 »

Réclames, 4' page, '7 colonnes 6 »

Faits divers, 3' page, 7 colonnes io»
Gûronlgne locale, 3* page. 1 colonnes 20 »>

Convois tuDÊCres. Bordeaux et Département.. 4 » X
Clmnlgne régionale, par édition . 3 »

HEMOR i^OÏÔES J*uér!so" e"î"î ou «eux jours"mple p,|ule d'H EIVIO RP1LLS-

à?7nJ#rï>QCO paî P08te contre mandat de 5f 70 adresséa la Ph Bosquet, 1, place Amédee-Larrieu. à Bordeaux

EMPRUNT TILLE DE PARIS 1919
Dès à présent, en mie de cet Emprunt, la

BANQUE Alex. FELSENHARDT
20, Cours de l'Intendance, 20, Bordeaux

reçoit lesBons tnunicipauxou ^Obligations
quinquennales s 1/2 •/• 1917 de la Ville de Paris,
qui donne un droit de préférence à la souscription.

Achat immédiat, avec prime, des bons municipaux
ville de paris, quelle que soit leur échéance.
taxXjxjets ( étrangers, payés au cours du change

kt j du jour. - Le coupon rio-tinto
OOtïT"OKrS ( n» 43, avec grosse prime.

Ordres do Bourse. — Achat et Vente de Titres.

l^nRDBS Agence générale des
Voitures tourisme HOTCHKISS
UNIC Tourisme et poids lourds.

Poids lourds SAURER
Georges FAUVEAUD, rue Paulin, 105, Bordeaux

\ MALADIES DU SANG
rhumatismes ttS 0% névralgies
eczémas ® ® arthritisîv3e

Traitement tous les matins

ANALYSES 13TJ SANG
C- NIQUES DE BORDEAUX, 'O, rue Margaux 10

mmm
Déponrvnsds forces viriles et atteints d'impuissance

Pilules HERIAL
HiSBEASi, EL, stimulant immédiat. BElUAh 3,
régénératrices, S.2.35 u boite. Les 3 boites 33 francs,
impôt compris, — Srnchure explicative franco sur demande.
Ica.IRE,diTision 41, PiTureii.ie, 111, Paris, bienindiqueriadivision-

émus?»Augmentez vos ressources, affaire lucrative
lacement laissant bénéfice immédiat,

rue Montaun, Marseille.

L'ÉLECTRICITÉ °US1RInL"^émeral
Installations, Réparations -nj-s-oTix-r « s -s—s

. Spécialité dé JfcS*—JfcLsi
Remise à neut des moteurs. Travail garanti

saiazar et c, 54, cours d'Albref, BORDEAUX
garantis, depuis 5 lr. la dent,g ie.fi«3i m», Hi Fi saia ii:-cvini;itm;

REPARATION

MACHINES A ECRIRE
Underwood, Reminqton, etc.

Inter-Office, 52, ail. de Tourcw.
Tél. 9-61.

LIVRAISON RAPIDE

UIHI CC et SAVONS. Repré-ViulLLO sentants dem., fortes
mises. A. Machy, Salon (B.-R.)e
PALAIS DU MOBILIER
30 et 33, rue du .Mirait
Prend aux démobilisés
les Bons de la Défense i

sans intérêts

l^T Ablisseinents v»« GAYET etICI» Cm, huiles et savons, à
(SALON (B.-d.-Rh.), demi" repré-
isentts.Fortes remises. Expédient
'directem. pr post*. Demdor prix.jdiri
ia;V. entra boul. et Parc : 1° mai-

L son 14 p., libre dans 3 mois; 9°
ichai ou local industriel libre 15
fanai. — Me TARRAL, notaire, B*
[ANGLAIS. Leçons particul. par
w\ corresp. B. Rollmer, 15, rue
(Brochant, Paris. Méth. rapide.

!)l|*ACHETE TOIJ'I' ; papiers, mé-rt taux, meubles, antiquités, etc.
liGatineau, 11, cours d'Albret, Bx.

AAA syphilisÊL^ h B a- (Guerxsoa contrôlée).
«B S 1 TOClinique WASSEIÏMANN
1J tL# %B 2<§9 rue Vital-Caries. Bx

ECOULEMENTS
'RETRECISSEMENTS Traitement ea 1 séance

F1ITAII I C ©TOUS GENRESrUInSLLkV suis acheteur.
ÏANDRES, 345, rue d'Ornano, Bx.

vides
fS.vant de faire vos achats, con¬
sultez les prix de la MaisonNeusy, qui a toujours un stock
p, 10, 15,000 sacs de chaque ca¬
tégorie dans ses magasins, 11,
Tue Christine, à Bordeaux. La
ptaiçon le meilleur marché de la
yiace. Succursale à Poitiers.

Le docteur Soûlas
B'Amiens, de 1 h. à 4 h., cours
Victor-Hugo, 134, pour les mala¬
dies de la peau, du cuir chevelu
et des organes génlto-urinaires.
WUILES et SAVONS. Jeaœ MAS-
II SEBŒUF, à Salon (B.-d.-R.).
hEnvoi tarif gratuit sur demain
me. Représentants acceptés.

VENTE AUX ENCHÈRES
sur enchère du sixième, à la ch.
des notaires, le 31 mai 1919, a
13 h„ de l'USINE .SAINT-NICO¬
LAS, cours de l'Argonne (anc.
c. de Bayonne), 120 et 122, et rue
des Sablières, 23, à Bordeaux,
comprenant :
1° Un vaste corps d'immeubles.
2» Le fonds de commerce ou

d'industrie y exploité, avec im¬
portant matériel par l'ancienne
Société «V" GARRES Jeune et
Fils », pour fabrication, achat et
vente de conserves, pâtes alimen¬
taires. Mise à prix : 453,833 fr. 35.
S'adresser étude de M» BEDIOU,
not., 9, cours Pasteur, 9, Bordx.

GARAGE,
Bordeaux.

73, cours Pasteur,

pourufenme
Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque

de la Menstruation, Règles irrégulières ou douloureu¬
ses, en avance ou en retard, Pertes blanches. Mala¬
dies intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, Ova-
rite, Suites de couches, guérira sûrement, sans qu'il
soit besoin de recourir à, une opération, rien qu'en
faisant usage de la

JOUVENCE de l'Abbé Soury
uniquement composée de plantes inoffensives jouis¬
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées et
expérimentées pendant de longues années.
— La Jouvence de l'Abbé Soury

est faite expressément pour gué¬
rir toutes les maladies de la fem¬
me. Elle les guérit bien parce
qu'elle débarrasse l'intérieur de
tous les éléments nuisibles; elle
l'ait circuler le sang, décongestion¬
ne les organes en même temps
qu'elle les cicatrise.
La Jouvence de l'Abbé Soury

ne peut jamais être nuisible
SligoreoportrsiL

OUD .lUiaiiJIO, et
toute personne qui souffre d'une mauvaise circula¬
tion du sang, soit Varices, Phlébites, Hémorroïdes,
soit de l'Estomac ou des Nerfs, Chaleurs, Vapeurs,
Etouflements, soit malaises du RETOUR D'AGE,doit, sans tarder, employer en toute confiance la
Jouvence de l'Abbé Soury, car elle guérit tous les
Jours des milliers de désespérées.
Le flacon 5 tr. clans toutes les pharmacies; 5 fr. 60franco gare. Expédition fran j gare par 4 flacons, contre

DuâoN'flER. àYou'in. &dreSSé à ^ PhaMnacle Mafl'
Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt.
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LIQUIDCUIR"
MARQUE DÉPOSÉE

Bien exiger la Marque.
se méfier des contrefaçons.
SANS OUTIL: =

== SANS CUIR

Réparez vous-mêmes
CHAUSSURES

Objets et Vêtements en cuir on
en caoutchouc, Harnais,

Chambres à air. g^MELLE

Pièce invisible

" LIQUIDCUIR "
durcit en 10 minutes, forme !
un cuir imperméable le I
pins résistant.

Il adhère de lui-même
Sans Clou ni Couture

Etude de M° FERMAUD, avoué à
Bordeaux, rue du Parlement-
Sainte-Catherine, n» 1G.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 13 mai 1919, à 13 h., d'u¬
ne propriété au Carbon - Blanc
(Gironde), lieu dit Le Breton,
compren' maison, chai, cuvier,
hangars, vignes et arbres frui¬
tiers. Contenance, D5 ares 15 c.
M. à p. 10,000t. M» Besson, av. pr.
Etude de Me PEYRELONGUE,
avoué, 11, cours de Tournon.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 20 mai 1919, â 13 h. :
le Maison et remise attenante, à
Bordeaux, rue Montfaucon, 75.
M. à p., 6,000 fr. ; 2» Maison à
Bordeaux, rue Ste-Croix, 80. M.
à p., 5,000 fr. ; 3» Echoppe, cour et
chai, à Bordeaux, r. Juies-Steeg,
37. M. à p., 3,000 fr. ; 4° Echoppe
et jardin, à Bordeaux, r. de Prei-
gnac, 27. M. à p., 2,000 fr.; 5o
Echoppe et jardin, à Bordeaux,
rue de Preignac, 29. M. à p.,
2,000 fr. Etude M° Larré, av. col.

CAMIONS-AUTOS
Entreprise de Transports

toutes marchandises, tout ton-
nage. Exécution immédiate, dis¬
posant sans cesse de camions-
autos. Prix avantageux. HIERF,
40, rue Ausone, 40. Téléph, 42.05.
fi PUAT meubles, vestiaires,fiUÈTrti chaussures, linges,
bibelots, livres, armes, débarras.
Fauché, rue de Belleyme, 41, Bx

PHEUS DK touSÎONSDIMEIV

En Tente dans toutes les bonnes
Maisons, Quincailleries, Bazars,
M" ch couleurs, G" Magasins.
F"poste le Tube 3fr. ;lesdeox5.50
Adresser mandat en indiquant bien:
IMPORTATION (Bureau A)
20, Rue du Louvre, PARIS
ON ACCEPTE REPRÉSENTANTS

ny DEMANDE jeunes gens 13Usi à 15 ans pour en faire des
apprentis verriers. — Ces en¬
fants sont à la charge entière
de l'usine et arrivent rapide¬
ment à une grosse situation. Ec.
PELAS, Condat • Bersac (Dord,).

SULFATË7eCUIVRE
(MACCLESFIELD)

et lros marques anglaises.
J. DASSY, importateur,

15, rue du Chai-des-Farines, Bx.
'

i' Vil WAGON

FIBRE DE BOIS
pour tmis les emballages fruits

èt primeurs
7. rue Léiitillaç, JBordeaux.

Demandez prix.

Spécialité deBoyaux
pour

Sa Charcuterie
Importation directe

Marchandise toujours disponible
G.LUSSEAÏÏD, 138,cours de Bayonne

BORDEAUX

ADPAPUflM On demande à
nïiUrTUTiUii louer à l'année,
vide de préférence, on achète¬
rait même au . besoin, villa con¬
fortable avec jardin, sur la pla¬
ge. Adresser offres avec tous
renseignements à MIRFA, Agen¬
ce Havas, Bordeaux.

TABLEAUX à vendre. S'adr. lesmercr., vendr. et sam., de 2 h.
à 4 h., 81, cours Saint-Médard, 81.

J'ACHETE TOUT meubles, ves¬tiaire, bicyclet., linge fusils,
etc. Massez, 26, r. Roquelaure.
IN" roufjô 10» à 125' l'h° nu; ,vin
rouge sup. il» à 132' l'h° nu;

Fronsac rouge à 135' l'ho nu. En¬
trepôt DUPONT, 37, rue Borie, B*
îfajj en chai rouge L.-Gno, 9 à
Wllï 9v4, lia fr. ; dito Portugal,
11 à 1114, 130': bl° G<ie,10<> env. 150'
hto nu. I-Iargouet, 9, r. La Brède.

PRETS sur toutes garanties.James,. 246, r. Ste-Catherinc.
DEM. bons ouvr. méc. conn.
serrage mot. 57, r'° Médoc.

V

UN
PULVERISATEUR à TRACTIONn" 1, marque Perras, état de
neuf, à vendre. Ecrire à Mm» Vve
Drieux, à Surgères (Chu>-Infre).
MACHINE A EORre FRANÇAISE
VIHOTYP

Poids, 450 gr. Prix depuis 75 fr.
Dépôt et vente à Bordeaux

36, rue du Pont-de-la-Mousque
Etude de Mo Adrien GUILLET,
notaire à St-Nazaire-sur-Loire,
rue du Croisic, 17 bis.

AUCMnDC Par adjudication,WLliiJïlC le vendredi 23 niai
1919, à 14 heures, en l'étude, DEL
IMMEUBLE, situé à Saint-Na-
zaire, rue Villès-Martin, 34, au
centre des affaires,comprenant:
rez-de-chaussée, trois étages,
vaste cour. Contenance totale.
508 -, Mise à prix: 200,900 fé.

POULIES BOIS
MODELAGE

MENUISERIE
PLATEAUX CHÊNE SEC
MEUBLES

Société Pyrénéenne, 28, rue
Lormand, à Bayonne-

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
Cl) INTER-OFFICE ÇO□fc ail. de Tourny (1er étage) w£

Téléphone 9-61,.
872 emplois procurés cette année

deCALCIUM
: disponible : :

? prix a Bellouai'd & C«,
7, rue des Menuts, Bordeaux,

ROUGE VIN EXTRA " hïlNC
135' VINICOLE NOUVELLE 160'
L'A» no 'îî, rue Peyronnet l'n«nn

J'ACHETE BON PRIX tousmeubles riches et simples.
DËCHÉRAT, c. d'Albret, 39, Bx.

CARBURE-
Demander prix a I

TEINTURERIE, 3, rie teeenre, 3, ta
I— Usine LATASTE Tél.ll.S7-s

Replongeage de Tlsatit |I Teinture en PIÈCE et en FLOTTE I
I Pour Confrèrea^J

Pour créer affaires PUC7 CGI
pr correspondance unC&i OUI
Ecrire G. GABRIEL, à Evreux.

A vendre 3 fûts métalliques,800 litres, état neuf. Ecrire
JANE, Agence Havas, Bordeaux.
acheterai pet. propr'e omb."
1 pr. Bdx. Ec. Réo, ag. Havas.
cheterai maison 5/6 p. Ecr.

» dernier px Siison, ag. Havas.
lEPASSEZ et IMPERMEÀBELI-
sez vos bâches, vêtements,

caparaçons, etc. avee la roya-
leine-endltt. Boites de 0k.300
et au-dessus, toutes nuances.
Henri roy, 10, quai de Bru:l'y:
gne, Bordeaux, Téléphone 45.36.

Les ateliers des docks363, boulevard Godard, em¬
bauchent, conditions avantag. '.
menuisiers, charpentiers, char¬
rons, forgerons, chaudronniers,'

serruriers, p. matériel roulant.

Je cherche logement 6/7pièces, salle de bains, dans jo¬
li quartier, près ligne trams.
Ecrire pour offre : JULNOR,
Agence Havas, Bordeaux.

SOCIÉTÉ des BOIS OUVRÉS
171, rue Naujac

st 76, rue Rosa-Bonheur

ENTREPRISE
de tous travaux-

de bois,
TRAVAUX
de bois

avec fer et fonte.

BORDEAUX
BOIS de CONSTRUCTION :

Charpentes, Hangars,
Baraquements, etc...
BOIS EN GRUME

et débités aux dimensions
demandées.

^c/age, Rabotage, ToupiBlaga à façon
LES COMMANDES SONT LIVRÉES A DOMICILE

Etude de M» DESPUJOLS, notai¬
re, 7, place Tourny, Bordeaux.
flnilin0* V°L-, 4 juin 1919,nUilUU ch. Notaires, Bdx.de:
chalets « Marie-Louise « et « VU-
loc René », à Pessac, chemin des
Gravières, chacun revenu : 500'
env. M. à pi pour chacun : 5,000'
S'adres. aud. Me DESPUJOLS.

Vente publique judiciaire
Vendredi 9 mai 1919, à 14 h. 30,

sur le terre-plein des Bocks, bas¬
sin n» 2, il sera vendu aux en¬
chères publiques, par le ministè¬
re de M. Charles DAN'GLA, ci. ur-
tier assermenté, 25, rue Anten¬
ne, et pour compte de c,ui il ap¬
partiendra :
Environ 309 tonnes pommes de

terre avariées
Renseignements et uispositifs

chez le courtier vendeur.

Banque de Bordeaux
8, rue d'Orléans, BORDEAUX.

a: s
La fusion de la BANQUE DE

BORDEAUX avec le CREDIT
COMMERCIAL DE FRANCE
ayant été définitivement consa¬
crée par l'assemblée générale
extraordinaire des Actionnaires
de cette Société tenue ù PARIS
le 30 avril dernier, MM. les Ac¬
tionnaires de la BANQUE DE
BORDEAUX sont informés que
l'échange de leurs actions con¬
tre celles du CREDIT COMMER¬
CIAL DE FRANCE se fera à
partir du 1er juin prochain aux
conditions de la fusion .savoir :

1» Remise de 4 actions CREDIT
COMMERCIAL 1)E FRANCE (cou¬
pon no 4 attaché) contre 5 ac¬
tions BANQUE DE BORDEAUX
(coupon n» 35 attaché).
2» Remboursement d'une som¬

me de 100 fr. par action BAN¬
QUE DE BORDEAUX.

3» Paiement du dividende de
l'exercice 1918 fixé à forfait à
30 fr. déduction faite de l'acomp¬
te de 12 fr. 50, distribué le 15 oc¬
tobre dernier et des impôts, soit
16 fr. pour l'action nominative,
et 14 fr. 54 pour- l'action au por¬
teur.
L'échange et le versement des

sommes ci-dessus se fera :
A BORDEAUX, 8, rue d'Or¬

léans, et dans les Agences de la
BANQUE DE BORDEAUX.
A PARIS, au siège du CREDITCOMMERCIAL DE FRANCE, rue

Lafayette, 20.

CHEF COMPTABLE connaissantvins, écrivant anglais et es¬
pagnol, recherche maison sé¬
rieuse. Ecrire DOREL, Agence
Ilavas, è Bordeaux.

AV. 60 pièces pichtpin de 6m à10m50 équarri moyen 22/23;
500 bast. 8/18 riga assort. 4^65;
250 mq. parquet 0,025'de 4m à 5mG5
S» David, P'® Girona®, Marmana®.

COMMANDITAIRE das'avec 10 à15,000' p. magasin centre ext.
affaires. Ec. Aime, ag. Havas, B"
PDCCCC Paix à céder. Pressé.UKErre Ecr. NOY, Havas, Bx

A vendre Echoppe, l piôc., jard.,caves, remise., libre de suite,
6, rue de l'Avenir, pr. boulevard
de Bègles, à 109 mètre de la rue
île Bègles, visible à 5 heures.
tb A UCDADT camion auto,SnftrlOrUill demande fret
5 à 6 t. gros poids, préf. pour
Paris, Somme ou Pas-de-Calais.
Départ probable 25 mai. Prix
à débattre. Ecrire FUBIR, Agen¬
ce Havas, à Bordeaux.

ÛOFFRE-FORT
dim. 26/46. S'ad. 7, rue Bergeret.

ON LOUERAIT local industriel4 à 500 mq. avec logement. Ec.
Lollir, Agence Havas, Bordeaux

MENAGE jardinier p. cultu¬re et basse-cour; bonnes con¬
ditions et bons gages. Ec. av. ré-
fér. Offenir, Agence Havas, Bdx.

MONSIEUR 33 ans, actif, dispo¬sant 20 à 25,000 fr. s'intéres¬
serait affaire garage, représen¬
tation automobile, transports
automobiles. Ecrire PAULUS,
Agence Havas, Bordeaux.

ACHETERAI ou louerai labora¬toire à vapeur pr confiserie.
Ecr. Alfred, Ag. Havas, Bordx.

-Su»
Fleurs Pyrénées

. ARMAGNAC Mk

Etts J. GRATTAU, Bayonne

On demande un porte-pain,95, rue de Lerme, Bordeaux.
Sa présenter matin, à 8 heures.

Ouvrier viennois demandé,"5, r. de la Cour-des-Aides, Bx.

BIJOUTIERS ChUVVALADIE!
11, r. J.-J.-Bel, Bx. Bien payés.

Acheterais: chambre à cou¬cher, salle à manger, lits
cuivre, occasion. Ecrire FEROT,
Agence Havas, Bordeaux.

OHIEW-OMEW-m
Adressons boîte de 100 contre
mandat de 5'50. Adres. comman¬
des à fabrique Cu>ss,Biganos,Ga®
RIîPR' hom., dame dem. Par¬fum, 34, r. Cancéra, Bx, (l®r).

Disposant 50,000 francs, re¬cherche fonds de commerce
plein rapport, sans connaissan¬
ces spéciales. Ecrire M. PIERRE,
50, rue Gambetta, biarritz.

AyEMirpE • Matériel de bat-B £.11U8ÎE «tage, deux rou-
I: tières, une locomobile, monte-
j. paille, batteuses à grains, bat-! teuses à graines. Auto Torpédo,
I 10-12 HP. Ecrire ALBERT, boule¬
vard de Bègles, 247. Bordeaux.
afionteuses sur forme pour
il» sandalettes demandées, rue
de l'Eglise-Saint-Seurin, 141.

Chauffeur auto marié de¬mandé, place stable. Exshaw,
boulevard J.-J.-Bosc, 31, Bordx.

Ail loco 6 ch. dém., chaud, às» réparer, mach. fixe 8 ch.
av. chaud, à rép. Ecr. Maurice,
dépôt «Petite Gironde»,Libourne.

OFFICE des INVENTEURS
Obtention brevets France, étran-
ger, 85, r. de Vlncennes, Bordx.

Ajj Pneus auto t. dimens. et' cllambr6s, r. la Devèze,24.

J5achete tout": chambre, sal¬le à m.,x salon, piano, antiq.
lit, armoire, tapis, 92, c. d'Albret.
meuble de bureau complet tr.
Wl beau à vendre, 2, r. Henri-IV.

Démobilisé, petit capital, oompt.t. exp., gr. prat. t. trav. adm.
Iang. étr., pouv. gérer aff. ch.
sit. Ecr. Qualnir, Ag. Havas.-

mmmm
DIT FORLNEDE DANPS1IBS-SELSKAB
De COPENHAGUE
Vapeur Garonne, 24 mai:
Connaissements directs pour le

Danemark, Suède etNorvège.

Stfckkfllfls RederiaktSehelas "Sra"
De STOCKHOLM
Vapeur Mode, 15 mai,
Vapeur Freja,31 mai,

sans transbordement pour llelsing-
borg, Malnioe, Stockholm.

Connaissements directs ponr la Suède.
H. FERRIERE & D. BINAUD

Courtiers Maritimes.
9, pl. Richelieu. Tél. 8.27 et 2.45

DE LYON A BORDEAUX
Transport 4 tonnes, auto-camion
Départ de Lyon vers le 17 mai.
Ecrire CIREOL, téléphone 17.75,
rue Verte, à Caudéran (Giron11®)

AifEUIlDC maison 171 etl71b,VCnUnCruo d'Arès, angle
de la rue Chauffour. 3 magasins
et un local vide pour garage ou
dépôt. Rapp. 3,000 fr. Px, 42,000'.

DE LA SANTE A BON MARCHE

Tenez, mon pauvre vieux, pour guérir vos vieux rHumes négligés,
ioux, bronchites, catarrhes, asthme, grippe, etc., voilà du GOUQROîi-GUYOT.
C'est ia santé à bon marché.

Veun isseuse au tampon de-mandée. S'ad. 77, rue Lecooq.

A vendre gr. mais. av. jard.libre. Ec. Arpuy, ag. Havas.

Av. gros immeuble proximitéail. de Tourny, conviendrait
pour hôtel, restaurant ou Socié¬
té industrielle. Ecrire Artaut,
Agence Havas, à Bordeaux.

Une personne sér. 85 a. dem.une gérance n'importe quel
article ou dép. vins p. province.
Ec. Touchtr, Ag. Havas, Bordx.

LOCAL
On demande à louer local pour
entrepôt et bureaux, quartiers
Chartrons, Bourse, Rousselle.
Ecr. BOULE, Ag. Havas, Bdx.

Associe dem. indust. alim.Bdx. Ecr. indiquant cap. disp.
Efgor, Agence Havas, Bordeaux

Concessionnaire dem. danschaq. dép. p. biscuiterie con¬
nue. Ec. Janos, ag. Havas, Bdx.

fiurr convoyeur au cou-HltC" -rant du trafic des che¬
mins de fer cherche place. Se
ohargerait des expéditions tte»
catégories marchandises. S'adr.
MM. R. Roy, L. Rivière et C®, 83,
rue des Ayres, 83, à Bordeaux.

rENTE magasin avec ferr. ach.occ TROYES, 121, rue d'Arès.

GRAND CHOIX chez Natalis
5, rue des Trois-Gonils . (St-Pro-
jet) modèles en solde tailleurs?,
robes, manteaux, etc. Vente,et
achat de bijoux, argenterie,
brillants, reconnaissances.

Homme de confiance sér.connaissance parfaite de l'a¬
griculture, démobilisé dep. quel¬
ques jours, dem. place régisseur
ou homme d'affaires. JAGOR.D
Gustave, au Bernada, par Saint-
Laurent-de-Médoc (Gironde).

Auto à vendre limousine 12HPbon état. Pour visiter de 2 h.
à 5 heures, 2, chemin du Vélo¬
drome, à Caudéran (Gironde).

L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous
les repas, a la dose d'une cuillerée à café
par verre d'eau, suffit, en effet, pour faire
disparaître en peu de temps le rhume le
plus opiniâtre et la bronchite la plus invé¬
térée. On arrive même parfois à enrayer
et à guérir la phtisie bien déclarée, car le
goudron arrête la décomposition des tuber¬
cules du poumon, en tuant les mauvais
microbes, causes de cette décomposition.
Si l'on veut vous vendre tel ou tel pro¬

duit au lieu du véritable Goudron-Guyot,
méliez-vous, c'est par intérêt. Il est abso¬
lument nécessaire, pour obtenir la guéri-
son de vos bronchites, catarrhes, vieux
rhumes négligés et a fortiori de l'asthme
et de la phtisie, de bien demander dans les
pharmacies le véritable Goudron-Guyot.

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'éti¬
quette; celle du véritable Goudron-Guyot
porte le nom de Guyot imprimé en gros
caractères et sa signature en trois cou¬
leurs : violet, vert, rouge, et en biais, ainsi
que l'adresse : Maison FRERE, 19, rue
Jacob, Paris.
Prix du Goudron-Guyot : 3 fr. le flacon.
Le traitement revient à 10 centimes par

jour — et guérit.
P. S. Les personnes qui ne peuvent se

faire au goût de l'eau de goudron pourront
remplacer son usage par celui des Capsules-
Guyot au goudron de Norvège de pin mari¬
time pur, en prenant deux ou trois capsules
à chaque repas. Elles obtiendront ainsi les
mêmes effets salutaires et une guérison
aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50.

LA CAPITALISATION
Société anonyma (fondée en 1838)

Entreprise privée, assujettie au contrôle de l'Etat
3, rue Lovis'la-Grand, PARIS

TIRAGE MENSUEL DU 1er MAI 1919
BONS D'EPARGNE (Séries A)

Les Bons d'épargne des séries A participent à des tirages men¬
suels. soit à 12 tirages par an, qui ont lieu publiquement au slèjsuels, soit à 12 tirages par an, qui ont lieu publiquement au siègesocial le premier jour non férié de chaque mois, au moyen ae
roues spéciales à chaque série de Bons.
A chaque tirage, il est extrait un numéro de la roue dans la-

Suelle il a été introduit publiquement (avant le premier tiragee la série) 2,064 numéros pour chacune des trois premières séries
A, 2,879 numéros pour chacune des autres séries A.
Les numéros sortants sont déterminés en ajoutant successive¬

ment au numéro extrait de la roue le nombre Invariable 2,064
une fols, deux fols. etc. (3 premières séries A) ; le nombre 2,879
dans les autres séries A. Au point de vue des tirages, les séries
A sont ainsi divisées en groupes de 2,064 ou de 2,879 numéros, dans
lesquels un numéro sort à chaque tirage.
Conformément à leurs conditions générales, sont seuls paya¬

bles les Bons dont les versements ne sont pas en retard de plus
de trois mois.
ire série. — Bons de 35 ans: 6,314 14,570 18,698 24,890 66,170. — 2e sé¬

rie. — Bons de 35 ans: 118,479 120,543 143,247. — 3e série. — Bons de
20 ans et de 35 ans: 155,240 163,4%. — 4e série. — Bons de 20 ans et
de 35 ans: 202,611 205,490 245,796 257,312 265,949. — âe série. — Bons de
20 an® et de 35 ans: 279,897 282,776 297,171 328,840 337,477 340,356 343,235.
— fie série. — Bons de 16, 20 et 35 ans: 350,912 353,791 356,670 359,549
362,428 365,307 385,460 391,218 399,855 402,734 405,613 411,371. — 7e série. —
Bons de 16, 20 et 35 ans: 433,756 436,635 448,151 451,030 456,788 474,062
488,457 494,215. — 8e série. — Bons de 12, 16, 20, 25 et 33 ans: 501,257
521,410 524,289 527,168 530,047 532,926 535,805 547,321 550,200 553,079 555,958
570,353 573,232 576,111 578,990 587,627. — 9e série. — Bons de 12, 15, 16,
20, 25 et 33 ans: 609,148 612,027 635,059 637,938 649,454 652,333 655,212
658,091 669,607 681,123 684,002 695,518 698,39"' 701,2776 704,155 707,034 718,560
753,098 758,856 761,735 773,251 776.130 779,009 781,888 790,525 793,404. -
iOe série. — Bons de 12, 15, 16, 20, 25 et 33 ans : 802,804 805,683 814,320
822,957 825,836 831,591 834,473 810,231 845,989 848,868 854,626 857,505 860,384
863,263 866,142 869,021 871,900 874,779 877,658 886,295 889,174 892,053 894,932
900,690 903,569 906,448 909,327 915,085 917,964 920,843 923,722 920,601 929,430
932,359 952,512 955,391 961,149 96-1,028 666,907 969,786 972,665 975,544 978,423
— lie série. — Bons de 12, 15, 16, 20, 25 et 33 ans: 1,070,963 1,076,721.
Les numéros cl-dessus appartiennent à des Bons ea cours, en

règle, et dont le capital est payable.
La présente liste, établie conformément a l'arrêté ministériel

du Î7 novembre 1917, ne peut être reproduite que selon les pres¬
criptions de cet arrêté.
La Capitalisation n'a pas un seul jour Interrompu ses opéra¬

tions pendant la guerre.
Constitution d'un capital avee les Bons d'épargne de 1t d SI ans.

— Versements depuis 1 franc par mois. Prochain tirage public :
2 juin 1919, au siège social.
S'adresser a Bordeaux, à M. Lesbats, 7, place des Quinconces;^'adresser

à Tarbes/à NI. Chauyin,

Sulfate de Cuivre
MACCLESFIELD

Bouillie médocaine
Huiles minérales

à graisser pour machines
agricoles

VorALARY, GUILHEM, Bx
On demande domestique

expérimentée, conn. cuisine, b.
gages, 31, rue Esprit-des-I.ois.

Av. camionnette La Buire12 HP, 4 cylindres 600 R., 15,
cours de la Marne, à Bordeaux.

Société Jean Aubert & Cle
à Berre (Bouches-du-Rhône),

demande représentants sérieux
pour le placement « d'apéritifs
sirotés», spécialités nouvelles
commissions avantageuses.

Alsacien, ss ans. possédantfrançais, allemand et anglais,
ayant géré nombreuses années
grande propriété rurale, cher¬
che place intendant <>u gérant
d'affaire en France ou étr. Offres
n. 054, Agence Havas, Mulhouse.

A VENDRE
Quatre remorqueurs de mer
d'une force de 150 à 350 HP.
BIGARD, 4, rue Meyerbeer,
Paris.

UfÀUTCn for Bordeaux com-ViHnlCU petent english
french sténo typlst maie or
female wrlte giving full parti-
culars and saTary expected to
Leytet. Agence Havas, Bordx.

A vendre coquilles de noix.75 fr. la t., 68, r. Traverslère.
«cheterai voit, d'enfant et
" chamb. Ec.Bert, ag. Havas, B»

Menage chauffeur auto prof1,f. de ch. exe'® ouvr. tailleu»Ç
j-, stylé, dem. place grd« mais,
bourgeoise. Excel, réf. Ecr. Ey-nard, c. Gambetta, Langon, G®».

avenue de la Gare. reporteur litho demandé,
•> 11, rue I.hote, à Bordeaux.

VENTE JUDICIAIRE

r BARINGOU priseur.
76, cours G.-Clemenceau, 76.
Le jeudi 8 mai 1919. à dix heu¬

res du matin, aux Magasins gé¬
néraux (gare annexe) de la
Compagnie d'Orléans, petite vi¬
tesse.

Il sera vendu :

1 W AGON POMMES DE TERRE
11),009 kilos.

DEPOT DE REMONTE

de l'Armée américaine
du Carbon-Blanc (Gironde).

S-AMEDI 10 MAI 1919 A 1 HEURE
VENTE AUX ENCHÈRES

Beaux chevaux et mulets
M° J. DUVAL priseur.

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7

VENTE AUX ENCHÈRES
par le ministère de

M J.DUGUIT
Commissaire-Priseur,

rue de la Devise, 11, à Bordeaux.
Vendredi 9 et samedi 10 mai 1919,
à 1 h. de l'après-midi, ii sera
vendu :

Meubles et objets d'art anciens
Belle armoire l. XV en aca¬

jou; table à écrire l. XVI; com¬
modes l. XV et l. XVI; console
Empire; jolies bergères l. XVI;
bons sièges l. XIV, l. XV et
l. XVI; table à jeu à tric-trac
l. XVI en acajou; garnitures
de cheminée Empire marbre et
bronze; bonnes faïences deDelft,
Moustiers, Marseille, Rouen, Bor¬
deaux, etc.; porcelaines de Chi¬
ne, .Japon, Sèvres, Saxe, etc;
beau tableau d'Harpignies, au¬
tres tableaux anciens; gravures
du XVIII® siècle et Empire, mar¬
bres; bronzes; bons bibelots an¬
ciens, etc., etc.
Au comptant et 10 %.

exposition

Etude de M® L. LACOSTE, no¬
taire à Chérac (Ch.-Inf.).

AVC&inDË Cbarente-lnf. b.venune maison de cam¬

pagne, t. b, état, écuries, remi¬
se, jardin pot. et agrém., ter¬
rain d'un hect. bordé d'un ruis¬
seau, près g<t® ligne I'aris-Bdx
et tram P. T. T. dans localité.
S'adresser audit M® LACOSTE.
LIQUIDATION DE STOCKS

DE GUERRE

Centre de bois de Montpellier
Circonscription de Toulouse

Vente de bois débités
et de bois en grumes

Le 21 mai 1919, à 9 heures, il
sera procédé, dans les bureaux
de la Circonscription des bois, 43,
rue de Metz, à iOULOUSE, à la
vente sur soumissions cache¬
tées, de 50 lots de bois en gru¬
mes ou débités, se trouvant
dans les départements de la
Haute-Garonne, Ariège, Tarn-et-
Garonne, Lot, Gers, Lot-et-Ga¬
ronne et sur leurs confins.
Il pourra être pris connaissan¬

ce des lots à vendre et des con¬
ditions de la vente dans les bu¬
reaux de la Circonscription des
bois, à TOLOUSE, ou chez les
divers réceptionnaires du Ser¬
vice des bois, ou à la Direction
du Centre des bois, à MONTPEL-
L1ER, 6, rue du Lez.
fifllIDTICB avec références
uUUnllCn exigées, pour
placement wagons platesffor-
mes. Chantiers constructions
.wagons, à Facture.

CHAUFFEUR chaudière deman¬dé. Sérieuses rôfér. exigées.
8 bis, ch. de la Sauve, Bdx-Bde,
rruiir deirri®» p. cuisine mé-
rCIUislL nage campagne, gros
gages. Dartigue, 23, r. Grassi, Bx

LE U. S. SHIPPING BOARD
somme la plus élevée,
Rotterdam-Lloyd Line.

propose de vendre à l'a¬
cheteur qui offrira la

le « &S Opfiir» autrefois appartenant à la'
et endommagé par un incendie en novem¬

bre dernier. Cette vente comprenant la coque, les machines et
chaudières et tout l'équipement complet. Ce vaisseau pourra être
visité à Gibraltar à partir du 23 avril 1919.
Un versement de 20 % sur le montant total de la soumission est

demandé en garantie du restant de la somme à acquitter avec un.
délai maximum d'un mois à partir de la date d'acceptation de la
soumission. Ce versement sera remis au Shipping Board à son profil
dans le cas où le paiement total ne serait pas fait en temps voulu.
Les dépôts devront être remis au Disbursing Offlcer, U. S. Naval

Base Nine, Gibraltar, soit en espèces ou par un chèque certifié pou¬
vant accompagner les soumissions ou remis entre les mains de
l'officier en question au moment ou avant l'ouverture des soumis¬
sions. Les soumissions devront être déclarées en monnaie améri¬
caine (dollars) et mises sous enveloppe scellée portant la mention
« Soumission pour SS Ophir », et seront ouvertes le 15 juin 1019 $
10 heures du matin, à la Base Navale Américaine de Gibraltar. Tou'
les les soumissions seront susceptibles d'être rejetées par le Ship¬
ping Board.

pinr rruur M«® LAFERRIERE, dipl., reç. pens. Mais, seule,
OfluL"r LlflmtL jardin, p Iace enf.Discrétion c. lUIgaerieBx,
I fi V C D C Commission arbitrale, Indemnité, Congé, Résiliation, Prot-
LU I L nO rogation, Formai., Renseig,DORCY, 32, r. Ste-Colombe.

CATALOGUE
gratis

sur demande '
Joindre
l'annonce

y

CYCLES CALLIS
CHARENTON (Seine) \->F

GRAND CHOIX DE UIODELES GARANTIS - PRIX DE FABRIQUE

ÉPILEP8IE Guérison, renseignements gratuits'
Boucaud,spécialiste, vlarmaafie (L.-et-Â)

demandé.

a~UVRÏÉU soudeur autogène s.plomb et couvreurs deman-
dés, 51, rue d'Ornano, 51, Bordx.

Grand ane a vendre, 12,rue Honoré-Tessier, 12, Bordx.

E"~MPLC)Yé SER., conn. compta¬bilité, écriv. espagn., portug.,
dem. empl. Irait hors Bdx repré¬
senter. Ec. Lorin, Ag. Havas, Bx.
TniIDNELRS, AJUSTEURS etI uUli 1 ouvrier connaissant
la soudure autogène demandés.
Ecr. 280, rue d'Ornano, Bordx.
Û/ÂPfllJ Part- n0uf> couvert,nHUUIl 8 tonnes, admis sur
tous réseaux, à vendre. BASILE,
rue Cornet, à POITIERS.

Compagnie d'assurancesvie et capitalisation
demande inspecteurs et agents
pour les départements; Gironde,
Charente-Inférieure, Charente,
Dordogne, Haute-Vienne, Corrè-
ze. Ecr. Leleu, Ag. Havas, Bdx.
1iendrk locomobile, for-
I ce 6 chevaux environ. —

PELLERIN, 17, c. Tournon, Bdx.

Au gd® construction bois dem.» ■ r. Fieffé, 104, de 14 à 15 h.

Mr FLEURET (Joseph), demeu¬rant 106, r. Basile-Dubertrant,
à Bègles, ne répond pas des det¬
tes contractées par sa femme,
née Fernande DINTRANS, qui a
quitté le domicile conjugal.
9KR fr. la barrique vin rouge
09U 9 >a-10 degrés, franco port
et régie en gare de l'acheteur,
contre remboursement,
q/in lr. les 8 14-9 degrés, mê-ufrU mes conditions. Ecrire à
Société Vinicole de Brienne, rue
Mazas, faub. Bonnefoy, Toulouse

A louer mais, meub., jardin,8 p. Ec. Cedar, Ag. Havas, Bx.

Plateaux hetre à vendre.Château Lescure, St-Augustin

A vendre outillage mécani¬que : moteurs électriq., tours
parallèles et autres tours, frai¬
seuses, perceuses, fileteus., cour¬
roies, poulies et divers outils
mécaniques. S'adresser 15. rue
Serr, 15. à Bordeaux.

Le sieur RAMBAULT Maine-An-drou Bonneuil prévient le pu¬
blic qu'à dater du 22 avril 1919
il ne payera aucune des dettes
contractées par sa femme née
Jeanne Aupy ainsi que celle de
leur fille min»® Marie Rambault.
VERRE auto à vendre état neuf.

S'adr. 75, rue Lagrange, Bdx.

ÏS. F., 7 ans pratique, brevetP. T. T. demande emplo-l. Ec.
Goutir, agence Havas, Bordeaux

SUIS ACHETEUR propr. agr. etpet. ran. Esconac, Cambes,
rivage préf. Lebas, ag. I-Iavas.
-4 0AKR. offert à qui fera louer
IUU appart. vide 4 à 6 pièces.
Ecr. ILA, Agence Havas, Bordx.

V. capsules étain et vignettes
l cuivre. Ec. Repied. ag. Havas.

COLLE VICTORIA bon rendement'
Bas prix — S'adresser, 29, me de ia Rousselle, Bordeaux ^

ILeMaâladi

Voies Urinaires
sont guéries RHDICRLEMENT par

L,UR0MÉTINEuK?e
En Vente dans toutes les Pharmacies. J

BLENORRHAGIE rapide, définitive, sans8danger*
par spécifiqueCOUDERC.Phi'dnSoIeil.pl. Lafayelte, Toulouse. 6' 601®' poste

INSTITUT SEROTHERAPIQUE
BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLËS
t. 1. iour», jusqu'à 6 h-, et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi J
Brochures et renseianemonts sur demande --f

A II 18, rue St-Joseph, maison
n I 2 étag., chai 90 tonx. P. vis.
t. 1. jours, de 10 à 11. On échang»
pour maison avec grand jardin.
anglais, 9, rue du Temple, 9.
TD1IIODADTC par oamions-InAnorUtlIo autos con¬
duits par les patrons. Prix rai¬
sonnables. 5, r. Palais-Gallien, Bx

1°r AIHC Lerousseau, camion-MllOneur, 9, r. Causserou-
ge, Bordeaux, a vendu son fonds
de commerce: chevaux, charret¬
tes, matériel, aux Etablissements
Degraaf et Bégué, à Bordeaux,
le 1er mai 1919. Les oppositions
sont reçues au siège social des
Etablissements Degraaf et Bé-
gué, 12, rue Causserouge, Bordx.
CPUflDDC vide à vendre, 4 p.,
CunUrrC véranda, vaste ca¬
ve, jardin, quartier Nansouty.
S'adresser 19, rue d'Agen, Bordx.

Steno - dactylo demandéepartie journée. Références. —
Ecr. Cordelier, 16, r. Grlgnon, Bx

Dr DDIIM 30> cours V.-Hugo:DnUIl Maladies des yeux,
gorge, nez, oreilles; à 4 h. tous
1. jours, sam. except., et à 10 h.
lundi, mercredi, Jeudi, samedi.

Automobile Maxwel
à vendre, état neuf, éclairage
électrique, en parfait état de
marche. S'adresser 69, rue Paul-
Cainelle, 69, Bordeaux - Bastide.

acheter deux WAGONNETS
voie de 50, avec bennes. Faire of¬
fres 5, rue Porte-des-Portanets.

A VENDRE
ie fonds de l'Hôtel Lesbazeilles,
situé place Saint-Roch, Mont-de-
Marsan. S'ad. M. Capin, hôtelier.

Droguerie dem. employé 14 à18 ans, 60, cours de l'Yser, Bx.

AII Camionnette 12 HP, tr. bon■ «état, 146, boulev. George-V.

AU omnibus, plus, chars et■ ■ voitures légères, exc. occ.
Léo GIRAL, peintre, à Penne.
flu acheterait deux bandesUI1 caoutchouc plein pour ca¬
mion 2 tonnes 1/2, 820x120 ou 880
x 120. Dantès, Andernos (Glr4=).
I CHETERAI mach. à écr. occ.
I Ecr. Suyr, Ag. Havas, Bdx.

AU Coffre-fort appareil acé-■ •tylène. FERBOS, La Souys

Etablis*'Degraaf et Bégué
Les Actionnaires de la Société

Degraaf et Bégué sont convoqués
en Assemblée générale ordinaire
pour le jeudi 22 mai 1919, à 3 h.
de relevée, au siège social, à Bor¬
deaux, 14, rue Causserouge.

ordre du jour:
1® Rapport du Conseil d'adminis.

tration sur les opérations so¬
ciales de l'exercice 1918;

2®Raoport des Commissaires;
3« Approbation, s'il y a lieu, des

comptes de l'exercice 1918 et
fixation du dividende:

4° Nomination des Commissaires
pour l'exercice 1919.

A IfEilflDE roues fer et bois.A VCnUltC de 1 mètre et
1 m. 60, avec ou sans essieu. S'a-
dresser 221, avenue de Boutaut.

Au cafe près gare et usines,■ «3 grandes salles, beau rap-
port. Départ. FERBOS, La Souys

Propriete bois, pralr. da« ré¬gions Gradignan, Léognan,
La Brède. Ec. Hourlin, Havas, B»
uendre Propriété, villa bord
I mer, près Royan.vue magn.

sur Océan, 45,000 fr. M. Mouton,
rue La Teste, 23 bis, Bordeaux.
AU demande charpentier pour'
Un béton armé, journée de huit
heures. — S'adresser entre¬
prise pelot, fin des apponte»
ments américains, à Bqssens.

Trouve bijoux piété. Réclaméch. Petit-Bois, 136, M™ Delpeux

Omnibus de famille, 6 pla¬ces, parfait état. Petit prix.
27, rue Boudet, 27, Bordeaux.

Belle propriété vignoble
pouvant produire de 3,500 à 5,004
hectol. à vendre, dans le Midi
Belle habitation de maître av<
parc, vastes chais et maté: '
riche Installation. Grandes '
lités de paiement.

prix : 700,000 francs
Ecrire à M. SOL, ingénieur '<

vil. à MONTAUBAN.

BUREAU des DOMAINE!
DE LAUZUN

La vente de chevaux fixée aési r
mercredi 14 mai, aura lléif à '
une date ultérieure. ' j
HEVAUX, voitures, harnais^
Vente et achat à la commis-1

sion. Ilusson, r. Deiurbe, 15, BXyt

PLUS SOLHff TELLES SONT LÉS

BANDES PLEINES
QUE L'ACIER

PRESSE HYDRAULIQUE - MONTAGE GRATUIT
à ia Succursale de Bordeaux, rue du Château-Trompette, 4

TRANSrOltWATIOM DE ROUES PMEUMATIOUES EN BANDES PLEINES

ARTICLES POUR L'INDUSTRIE — TUYAUX EN TOUS GENRES

h

FOURNITURES
_

ne*.pour

y§l IIUHLBk
GRAISSES, AMIANTE

DBSiNCRU8TANTS, CAOUTCHOUC
COURROIES, CALORIFUGES, etc.

Adrien PADIRâS, 9, place Bourgogne, Bordeaui
'

'
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(f PATINS, SEMELLES 8
1 et TALONS CAOUTCHOUC

" NATIONAL "I
Première Marque Française «S

REFUSEZ LES IMITATIONS

Exigez la Marque " T4A.TIONA.Lt" !;

EN VENTE PARTOUT jj
MAGASINS • CHAUSSURES BAZARS • QUINCAILLIERS

■ «n

Bureaux et Usines à 0ULLINS (Rhône) jjj

Dépôt à Bordeaux, 52, rue du Palais-Gallien j]IV __«.-■■■■■■ ■■■■■"■■ ■■■■■!!■■■•■■« "n nmwnnn r. nrasnnvara

LE MEILLEUR QUINQUINA
Tonique, Hygiénique, Recoaslihml


